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Brenno BOCCADORO 

Jean-Adam Serre : 
un juste milieu 

entre Rameau et Tartini? 
Erwin Jacobi publiait, il y a trente ans, un article sur Jean-Adam 

Serre (1704-1783), d6di6 ' la memoire d'un << theoricien suisse oubli6 >>. 
Et pourtant, cette 6minente figure de l'histoire de la theorie de la 
musique demeure aujourd'hui encore meconnue. A la suite de l'admi- 
ration enthousiaste du c6lbre 6diteur de Rameau, quelques notices 
biographiques sont venues enrichir les pages de nos dictionnaires 1, 
dont la plupart empruntent leur matiere a l'article d'Erwin Jacobi. 

Les lignes consacrees par Jacobi 'a la << Rezeptionsgeschichte >> de ce 
chapitre d'histoire de la theorie musicale, depuis le siecle des Lumieres 
jusqu'au d6but du n6tre, nous dispensent de dresser un bilan des 
opinions plus r6centes sur la question. Choisissons simplement pour 
point de d6part les propos de Jacobi sur cette reception. Tout d'abord 
le verdict de Rousseau. Selon E. Jacobi, J.-A. Serre doit au soutien de 
Jean-Jacques Rousseau d'avoir 6chapp6 i la regle selon laquelle << un 
prophete n'est m6pris6 que dans sa patrie et dans sa maison >> 2. Le 
m6rite d'avoir sauvegard << l'honneur de la patrie >> 3 reviendrait de 
droit au Dictionnaire de Musique dont plusieurs articles (<< Systeme >>, 
<< Double-Emploi >>, << Genre >>, << Diacommatique >> et << Basse- 
Fondamentale >>) rendent en effet au concitoyen tant estim6 plusieurs 
temoignages favorables 4. L'admiration de Rousseau s'expliquerait par 

1. Hormis ces contributions, on ne peut guere citer d'autres etudes en dehors 
de l'article de E. Jacobi, <<Jean-Adam Serre. Ein vergessener Schweizer 
Musiktheoretiker >>, Revue Musicale Suisse, XCVIII (1958), p. 145-148. Il est 
question de J.-A. Serre dans notre article, << Il sistema armonico di G. Tartini 
nel Secolo Illuminato. Due apologie del Trattato di Musica nella querelle fra 
J. A. de Serre e gli Enciclopedisti >>, Annales Suisses de Musicologie, X (1990), 
p. 73-102, mais seulement en rapport avec l'analyse critique du Trattato de 
Tartini. 

2. Mathieu 13, 57. 
3. << Die Ehre des Vaterlandes >>, E. Jacobi, art. cit., p. 145. 
4. << Jean-Jacques Rousseau [...] der in seinem Dictionnaire de Musique auf 

Serre und seine musiktheoretische Arbeiten mehrere Male anerkennend hin- 
weist. >>, Jacobi, art. cit., p. 145. 
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l'6troite parent6 qu'il aurait perque entre les id6es de Serre et celles du 
grand Tartini. Ayant pris connaissance des syst6mes de Rameau et de 
son homologue italien au cours de ses voyages et jugeant de leurs 
multiples insuffisances, J. A. Serre aurait, selon E. Jacobi, imagine un 
syst6me mixte, sorte de synth6se entre les deux, que Rousseau se serait 
empress6 de recommander aux jeunes talents de son temps 5. << On 
d6couvre ainsi chez Rousseau>> - conclut Jacobi - <<avec quelle 
vivacit6 et avec quel succ6s Serre a particip6 

' la discussion des 
questions de theorie musicale qui 6taient au cceur des interets du beau 
monde culturel de son temps... > 6. La lecture que d'Alembert fait en 
1757 des doctrines de Serre dans l'article << Fondamental >> (Encyclope- 
die, t. VII) n'aurait rien ' envier, en matiere d'6loges, a celle qu'en fait 
Rousseau : <<In Frankreich wies d'Alembert [...] lobend auf Serre 
hin > 7. Non moins encourageant fut l'accueil de Rameau, qui men- 
tionna <<favorablement >> les experiences du theoricien genevois dans 
sa << Lettre >> de replique aux articles << Fondamental >> et << Gamme >> 8. 

En un mot, par le biais du sentiment national de Rousseau, heureux 
de trouver dans la personne de son concitoyen l'incarnation d'un juste 
milieu entre Rameau et Tartini, l'histoire de la theorie musicale 
<< helv6tique >>, pauvre en exemples depuis Glarean, recouvre un bien 
insoupgonne, que voici deux siecles les plus grandes autorit6s euro- 
p6ennes en ce domaine n'ont pas h6sit6 " porter aux nues. Le dessein 
de notre 6tude n'est pas a proprement parler de ramener a leur juste 
mesure les contours id6alis6s de cette fresque edifiante aux teintes 
patriotes 9, d'un pass6 glorieux pr6tendument riche en 6loges. Mais 
quelques pr6cisions s'imposent, ne serait-ce que pour l6gitimer une 
nouvelle lecture des documents relatifs a l'activit6 de ce grand theo- 
ricien. En effet, une ex6g6se moins cr6dule des sources, menee dans les 
passages cites du Dictionnaire de Musique, autorise d'importantes 
r6serves quant a l'hypoth se d'un Rousseau se faisant l'ap^tre de son 
concitoyen, et discr6dite sans 6quivoque celle d'une influence de ce 

5. << Rousseau, dessen Dictionnaire nach seinem eigenem Bekentniss auf 
Rameaus System fusst, weist insbesondere auf Serres ausgleichende und 
vermittelnde Haltung zwischen den Systemen von Rameau und Tartini hin.... 
Serre habe beide Systeme auf seinen Reisen an Ort und Stelle studiert, ihre 
Schwichen erkannt und seiner seits ein gemischtes System aufgestellet [...]>>, 
Ibid., p. 145. 

6. << Wir erfahren bei Rousseau wie lebhaft und erfolgreich sich Serre an den 
Musiktheoretischen Fragen beteiligt hat, welche damals im Brennpunkt des 
Interesses der gebildeten europdiischen Welt standen... >>, Ibid., p. 145-146. 

7. Ibid., p. 146. 
8. Ibid. 
9. <<Wir finden bei Serre jene wertvolle, dem Schweizer Nationalcharakter 

eigentiimliche Einstellung verkbrpert welche sich bemiiht, auch den im Gegen- 
satz zueinander stehenden Parteien Gerechtigkeit wiederfahren zu lassen, durch 
das bestreben um Anerkennung des Positiven bei gleichzeitiger Ablehnung des 
Negativen >>, E. Jacobi, art. cit., p. 148. 
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Brenno Boccadoro : Jean-Adam Serre 33 

dernier sur sa pens6e. En outre les remarques de Rousseau sur la basse 
fondamentale, terrain d'6lection pour l'hypoth6se d'un point de ren- 
contre entre les systemes de Serre et Tartini, sont assez 6loquentes : 
<< mais ne croyons pas que la basse qui est le guide et le soutien de 
l'Harmonie [...] se borne ia des regles si simples; il y en a d'autres qui 
naissent d'un principe plus sur & plus radical, principe f6cond mais 
cache, qui a 6te senti par tous les Artistes de g6nie, sans avoir 6t6 
developp6 par personne [...]. Je ne parle point ici du systeme ing6nieux 
de M. Serre de Geneve, ni de sa double Basse-fondamentale parce que 
les principes qu'il avoit entrevus avec une sagacite digne d'6loges ont 
ete depuis d6velopp6s par M. Tartini [...]. > 10. Chaque fois que la 
perspective d'une gloire 'a partager se dessine 'a l'horizon, Rousseau se 
fait un devoir de rappeler que Tartini a devanc6 son aimable concitoyen 
de quelques longueurs 1. Et cet 6cart s'accroit au fur et 'a mesure que 
s'enflamme l'enthousiasme de Rousseau pour le beau g6nie de son 
modele italien. Rien d'6tonnant, d6s lors, que l'apologie du Trattato, a 
l'article <<Systeme de M. Tartini>>, r6ceptacle de cette adhesion 
inconditionnelle, offre un exemple 'loquent de cette diversit6. En 
renversant la serie des harmoniques dans le grave, Serre s'6tait vant6 
d'avoir su justifier diff6rents points 6pineux de la theorie de son 
6poque, dont la g6neration du mode mineur et les m6canismes du 
contrepoint renversable 12. Rousseau signale ce proced6 dans le r6sume 
du trait6 de Tartini, louant ce dernier d'avoir su trouver la cl de son 
application 'a ces ind6chiffrables canons renversables 6labor6s par 
Bontempi 13. L'artifice de ces barbarismes gothiques, dont le seul 
<< merite est d'avoir cofit6 beaucoup de peine a faire >>14, le rvolte. 
Mais si l'art du d6nombrement mis en ceuvre par le grand Tartini est 
a l'abri de toute critique, il n'en va pas de meme de ces curiosit6s qui 
remplissent de joie son ing6nieux homologue genevois : << C'est ici la 
clef de la maniere de composer ces doubles Canons dont j'ai parl6 au 
mot Canon. M. Serre, ci-devant cit6, lequel a tres bien expos6 dans son 
Livre cette curiosit6 Harmonique annonce une Symphonie de cette 
espece, composee par M. de Morambert, qui avoit du la faire graver: 

10. o Basse-Fondamentale >>, Dictionnaire de Musique (abreg6 plus loin DM), 
(Paris, 1768), p. 48. 

11. Cf. o Systeme (II) >>, DM, p. 474-475. I1 n'y a aucune trace d'adhesion, ni 
d'eloges, dans la description du genre ? Diacommatique >> (DM, p. 144-145). En 
revanche l'explication des ? Battemens >> (DM, p. 50) est qualifibe de o tres- 
specieuse >>; et les experiences des sons diffbrentiels, dont Serre est le premier 
detenteur, ont &te < cities par M. Serre & depuis detaillees par M. Tartini? 
(DM). 

12. Essais sur les principes de l'harmonie (Paris, 1753), p. 140. 
13. <<Canon>>, DM, p. 71. Bontempi, Historia Musica (Perouse, 1695), 

p. 246, avait souligne le caractere de cet art combinatoire transcendant toute 
tentative d'analyse mathematique. Mais aux instruments de l'arithmo-geometrie 
tartinienne rien ne resiste, et Rousseau est fier de le montrer. 

14. << Canon>>, p. 71. 
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c'6toit mieux fait assurement que de la faire ex6cuter. Une composition 
de cette nature doit tre meilleure ta presenter aux yeux qu'aux 
oreilles >> 15. Enfin, I'hypothese d'un systeme mixte r6alisant la synthese 
id6ale entre Tartini et Rameau, relive d'une paraphrase, assez libre 
d'ailleurs 16, d'une source connue, l'introduction de Rousseau 't l'article << Systeme de M. Tartini >> du Dictionnaire 17, dont l'inexactitude a fait 
l'objet d'un d6menti public par Serre 18. En ce qui concerne les 
pr6tendus eloges de d'Alembert, les reactions de l'interess6 t l'article << Fondamental >> parlent haut et fort. Quant aux propos encourageants 
de Rameau, ils se resument 't une appreciation tres laconique sur la 
valeur cognitive des sons diff6rentiels, nouvellement exploit6s par Serre 
et Tartini : << mais ce que vous oubliez, M. [d'Alembert], & ce que ces 
memes Auteurs [Serre et Tartini] n'ont peut-etre pas dit, c'est que la 

15. < Systeme de M. Tartini >>, DM, p. 483. Le ton persifleur de cette 
remarque revele l'une des causes du diffbrend entre Rousseau et Serre : une 
dizaine d'annees auparavant celui-ci avait reserve un accueil semblable a la 
symphonie dans le mode mixte de Blainville, dont Rousseau avait soutenu 
publiquement les m6rites. 

16. Rappelons que Rousseau ne parle pas des reserves de Serre ? l'agard des 
deux systemes (<< ihre Schwdichen... >>) mais uniquement de l'insuffisance de celui 
de Rameau. 

17. << Systeme >> (II), DM, p. 474-475. 
18. Voici le texte : << Je puis assurer a M. Rousseau que je n'ai jamais 6te en 

Italie avant l'annbe 1756. Ce fut dans ce tems-la seulement qu'&tant a Londres, 
j'eus l'occasion d'en &tre informb ; un gentilhomme Anglois nouvellement arrive 
d'Italie, m'ayant fait le plaisir de me preter le Trattato di Musica &c de ce 
celbre musicien, imprimb en 1754. Or, le manuscrit de mes Essais &toit entre les 
mains du censeur M. I'Abbe Barthelemy avant le mois d'Aofit 1752, ainsi que 
le prouve la date de l'Approbation. Comme le nom de M. Tartini ne paroit point 
dans cet ecrit, j'eusse 6te coupable d'un insigne plagiat, sans lui en faire le 
moindre hommage, sans le nommer une seule fois.[...] Comme ce paragraphe du 
Dictionnnaire de M. Rousseau [...] se trouve copie mot 'a mot dans le 
supplement de l'Encyclopedie, Edition de Paris, a l'article Systeme (Musique), 
c'est pour moi un nouveau motif de proteser contre cette supposition [...]. 
J'ajouterais, & je le dois, que vu la maniere honnate dont M. Rousseau parle 
de mes Essais en divers articles de son Dictionnaire, & particulibrement a la fin 
du paragraphe meme oui se trouve la mbprise en question, je suis bien persuade 
qu'il a cru recommander mon ouvrage, en le faisant envisager comme contenant 
un systeme fonda sur les exp6riences de deux musiciens aussi c~lebres que M. 
Tartini & M. Rameau. Mais l'Analyse critique du Traite de Musique de M. 
Tartini, laquelle forme la seconde partie de mes Observations sur les Principes 
de l'Harmonie, indique assez le peu d'avantage que j'aurois pu retirer des 
lumieres ou des experiences de ce celebre musicien de Padoue, si je l'eusse en 
effet connu avant l'impression de mes Essais >>. J. A. Serre, << Lettre de M. Serre 
[...] M"rs les Imprimeurs de la nouvelle Edition des oeuvres de M. Rousseau, au 
sujet d'un paragraphe qui le concerne dans l'article Systeme du Dictionnaire de 
Musique >>, Collection des 

euvres 
de Rousseau (Geneve, 1782), Suppl I, t. XIII, 

I, p. 343-345. 
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Brenno Boccadoro : Jean-Adam Serre 35 

B.F. ne sort point de l'instrument, c'est un pur effet de l'Air sur 
l'oreille >> 19 

Une nouvelle lecture de ces documents devrait, ta ce point, paraitre 
l6gitime. On peut, pour mettre les choses au point et mesurer la position 
du physicien genevois ta l'6gard des grandes idees de son temps, 
interroger sur quelques themes significatifs ses 6crits les plus polemi- 
ques, oui la vraie physionomie de l'auteur devrait se presenter sous le 
jour le plus favorable. 

<<Les suffrages, peut-etre trop flatteurs, qu'ont accord6 
' 

mon 
premier ouvrage, soit en France, soit en Angleterre, diverses personnes 
tres capables d'en juger, & dont l'approbation ne pouvoit que m'etre 
precieuse, m'avoient fait esperer que M. d'Alembert auroit examine 
avec plus d'attention qu'il ne paroit l'avoir fait, les idees et les vues 
nouvelles que cet Ouvrage pouvoit contenir ; & qu'en consequence il en 
auroit dit son sentiment dans les occasions qu'il en a eues, & en 
particulier dans celles que lui offroient quelques Articles des volumes de 
l'Encyclopedie qui ont paru quelque tems apres cet Ouvrage, comme 
celui que forme le mot Dissonance & sur-tout l'Article meme Fonda- 
mental >> 20 

Geneve, 1763. D'Alembert vient de faire imprimer sa nouvelle edition 
des Elemens de Musique theorique et pratique suivant les principes de M. 
Rameau. Une note marginale, dans le Discours prdliminaire, rectifie le 
contenu d'une rumeur que l'article <<Fondamental >> de l'Encyclopddie 
repand depuis bient6t six ans: le violoniste italien Giuseppe Tartini que 
l'on avait encense pour avoir brige un nouveau systeme harmonique 
entierement fonda sur les sons diffhrentiels, n'en est pas l'inventeur. A 
vrai dire nombreux 6taient les lecteurs qui le savaient deja; on 
connaissait meme le nom de celui qui le premier 21 avait annonce la 

19. J.-Ph. Rameau, << Lettre a M. d'Alembert sur ses opinions en musique, 
inserees dans les articles Fondamental et Gamme de l'Encyclopedie >>, Complete 
Theoretical Writings (abreg& plus loin CTW), E. Jacobi, 6d. (Rome, 1967-1972), 
t.IV, p. 1 [267]. 

20. J. A. Serre, Observations sur les principes de l'harmonie (Geneve 1763), 
p. VI. 

21. Curieusement tout le monde ignorait que les sons diffbrentiels avaient ete 
decrits pour la premiere fois en 1744 par le facteur d'orgues A. Sorge 
(Anweisung zur Stimmung und Temperatur [Hambourg, 1744], p. 40-41; 
Vorgemach der Musikalischen Komposition [Lobenstein, 1745-1748], ch. 5). 
Dans ses < Observations >> (p. 86-87), Serre revendique le droit d' << en avoir &crit 
le premier>>, ses Essais ayant 6t6 disponibles avant la fin 1752. Mais le 16 
decembre 1751 Romieu avait lu a l'Academie des Sciences de Montpellier un 
memoire sur ce phenomene, insere l'annbe suivante dans le compte rendu de 
l'assemblee, sous le titre : Nouvelle dicouverte. Cf. A. Rubeli, Giuseppe Tartini. 
Traktat diber die musik gemdss der wahren Wissenschaft von der Harmonie 
(Diisseldorf, 1966), p. 58-66; d'apres : E. Roche, <<Notice sur les travaux 
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d6couverte : le physicien polygraphe genevois Jean Adam Serre, auquel 
l'Encyclopedie avait rendu hommage en meme temps que Tartini pour 
avoir effleur6 le sujet dans ses Essais sur les principes de l'harmonie une 
ann6e avant le Trattato de Tartini 22. Mais l'emploi fort habile de l'une 
des plus 6l6mentaires parmi les r6gles de la rh6torique, 6tait parvenu 

' 

representer la v6rite sous un autre jour, cr6ant dans l'imagination du 
lecteur l'illusion d'une succession chronologique 

' 
rebours. ? Amplifier 

et att6nuer >> - enseigne Aristote -- ? sont des [enthymemes] destines 
a montrer que la chose dont il s'agit est grande ou petite tout comme 
l'on montre que la chose est bonne ou mauvaise, juste ou injuste > 23. 
C'est ainsi qu'un bref postscriptum, place 

' 
l'ombre de deux intermi- 

nables colonnes in folio tissees d'eloges et remplies d'une analyse tres 
d6taill'e des r6sultats obtenus par ce nouveau ? Rameau>> italien, 
rappelait, en toute hate avant de conclure, le r6le tout a fait n6gligeable 
jou6 par Serre dans l'6tablissement de la nouvelle m6thode de 
composition. Une formulation ambigu? 24 donnait tout de meme 'a 
entendre que l'experience <n'6toit point connue en France avant 
l'ann6e 1757 >> 25. Et puis l'impair &tait vox dei depuis que d'Alembert 
avait accus6 Serre de ? n'avoir fait aucun usage de cette experience >> - 
ce qui permettait de placer la primaute du Trattato au niveau du 
contenu plutft que sur un plan purement chronologique. Un seul fait, 
bien qu'accessoire, semblait acquis, du moins aux yeux des lecteurs plus 
perspicaces : les dates de parution des deux ouvrages. Or, voild qu'une 
precision, figurant dans le Discours Prdliminaire de 1762, prive le 
physicien genevois du petit bout de merite qui, jusque la, lui 
appartenait encore : < M. Romieu de la soci6te Royale des sciences de 
Montpellier avoit donne6 ' cette soci6t6 en 1753 un M6moire imprim6 
la meme annee et ou l'on trouve cette experience pr6sent6e dans un 
grand d6tail >> 26. En r6alit6 les Essais 6taient disponibles depuis la fin 
de l'ann6e pr6cedente, commme le prouve leur compte rendu paru dans 

scientifiques de J.-B. Romieu >>, Mmoires de l'Acadimie des Sciences et Lettres 
de Montpellier, section des sciences (Montpellier, 1876-1879), t. IX. Tartini 
assure avoir trouv& le troisieme son en 1714 ? l'1ge de 22 ans << in Ancona dove 
alcuni ricordevoli testimoni sopravvivono ancora >> mais sans apporter aucune 
preuve (De'Principi dell'Armonia musicale contenuta nel diatonico genere. 
Dissertazione [Padoue, 1767], p. 36). En revanche, on dispose d'une lettre- 
dat~e - dans laquelle il en fait part au PNre Martini : << Si degni riflettere che 
io non mi faccio Autore, scuopritore se non del solo terzo suono >>. Lettre du 
5 nov. 1751 ; Bologne, Civico Museo Bibliografico 1.17.34; cf. A. Schnoebelen, 
Padre Martini's Collection of Letters (New York, 1979), n' 5178 ; texte dans: 
Parisini, ed. Carteggio inedito del padre Martini (Bologne, 1888), p. 335. 

22. G. Tartini, Trattato di Musica secondo la Vera Scienza dell'Armonia 
(Padoue, 1754/R Padoue, 1973). 

23. Rhetorique, 1403 a 17-20. 
24. o Nous avons cru devoir nous presser de faire part a nos lecteurs d'une 

si belle experience (< Fondamental >>, p. 63.) 
25. Serre, Observations, p. 86. 
26. Ibid., p. 86 (n.). 
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le Journal de Trdvoux de janvier et f6vrier 1753 27 et dans le Journal des 
Savants 28. Dequ, Serre riposte l'ann~e suivante avec ses ? Observations 
sur les Principes de l'Harmonie >>. Une dialectique impitoyable s'atta- 
que alors avec une causticit6 imprevue ta tous les 6nonces de l'article 
? Fondamental >>, et ta toutes les divinites de son pantheon, dont le 
Trattato et le Guide harmonique de Geminiani. 

En depit de tout ce qu'on pourrait deduire de la prevention des 
Enyclopedistes ta l'6gard du theoricien genevois, il serait injuste de 
mettre la genese d'une ceuvre aussi limpide que les Observations sur le 
compte d'une cause aussi basse que la gloire d'un inedit. En realit6 
l'examen des documents precedents peut prouver que toutes les 
resistances ta l'6gard de cette theorie puisent leurs racines dans un 
malaise de vieille date remontant aux premieres annees du sejour 
parisien de Serre, qu'il est necessaire, sur ce point, de rappeler. 

L'histoire 6crite des discussions qui ponctuent d'un bout ta l'autre 
l'activit6 theorique de ce rentier academicien, peintre, emailleur, 
physicien, chimiste et expert en harmonie 29, s'ouvre en 1751 par une 
confrontation publique. Le 30 mars, Charles Henri de Blainville soumet 
sa Simphonie dans un troisidme mode, au bon gouit des habitues du 
Concert spirituel des Tuileries, en vue de tester les vertus efficaces du 
fruit de ses dernieres recherches dans le domaine theorique : la tentative 

27. <<Essais sur les principes de l'harmonie... par M. Serre. A Paris chez 
Prault fils [...]>>, Mjmoires pour l'histoire des sciences & des beaux arts, II, 
(Janvier, 1753), p. 306-335/(Fevrier, 1753) p. 526-547. 

28. (Mai 1753), p. 294-298. Pour la date de parution des Essais, cf. 
I'Approbation en date du 9 aoiit 1752, le Privildge du Roi, le 15 septembre 1752, 
et la Registration, le 26 septembre 1752; ainsi que la < Lettre de M. Serre [...] 
a M" les Imprimeurs de la nouvelle Edition des oeuvres de M. Rousseau >>, op. 
cit., p. 344. De plus l'experience est dejai decrite explicitement dans les 
<< Reflexions sur la supposition d'un troisieme mode en Musique, pour servir de 
reponse a 1' << Observation >> de M. Blainville, inseree dans le Mercure du mois 
de Novembre dernier. Par M. Serre, peintre en Mignature & en email de LL. 
MM. Imp. >>, Mercure de France (janvier 1752), p. 160-173 (R., p. 46-49); 
Essais, p. 148-159. 

29. N6 en 1704, mort en 1788. On le signale ia Paris en 1751, a Londres en 
1756 et puis a Geneve. Peintre et chimiste, il tire le premier de la platine une 
couleur brune pour l'&mail, entree dans le vocabulaire sous le titre de <<brun 
Serre >>. II construit un thermometre en forme de balance en reliant le fleau de 
celle-ci au deplacement du centre de gravite d'une colonne de mercure plac'e 
horizontalement. Son ami Clairaut aurait present'? i l'Academie Royale des 
Sciences un barometre-enregistreur entierement automatique, conqu sur un 
principe analogue, m6morisant les variations subies en l'absence de l'observa- 
teur. En mars 1764 le Journal des Savants publie sa << Lettre ' M. Clairaut sur 
les seiches du lac >>. La bibliotheque de Geneve conserve quelques Extraits d'une 
lettre d Gabriel Cramer (Ms. 2065 f. 98-101) traitant des ph6nomenes 
athmosph6riques. Pour ces reperes biographiques, cf. Sordet, Dictionnaire des 
familles genevoises.... (Ms.) (Geneve, vers 1869), ad. loc, f. 1189. J. Senebier 
Histoire Litteraire de Gendve. (Geneve 1786), III, p. 326. A. L. Covelle, Le livre 
des Bourgeois de l'Ancienne Rdpublique de Geneve (Geneve, 1897). 
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d'enrichir la composition musicale d'un nouveau mode a l'ethos ? plus 
pitoresque >>, loge astucieusement entre le majeur et le mineur. L'Essay 
sur un troisikme mode 30, I'acte de naissance du troisieme mode, 
revendique la paternit6 exclusive de celui-ci pour Blainville, alors que sa 
forme, sa qualit6 et son ambitus, affichent d'etranges analogies avec le 
troisieme mode eccl6siastique, dit phrygien, et en particulier avec ses 
harmonisations tres fr6quentes dans le r6pertoire baroque 31. Blainville 
liquide la difficulte par un argument somme toute discutable : ? Ce 
n'est pas une chose nouvelle, dira-t-on, que ce Mode mixte. II existoit 
dans l'ancien contrepoint sous le nom de Ton du quart. Cela est vrai; 
mais on ne parcouroit point regulierement toutes les notes de la 
gamme; on n'imaginoit pas la possibilit6 de cette marche >> 32. Ds lors 

30. Essay sur un troisidme mode presente et aprouve par M~I de l'Acadimie des 
Sciences : (Paris, 1751) Texte integral et partition de la << Simphonie >> dans: 
Barry S. Brook, La Symphonie franCaise dans la seconde moitie du XVIIF sidcle 
(Paris, 1962); symphonie : p. 127-144, Essay sur un troisieme mode>> et 
Approbation par l'Academie des Sciences : t. II p. 494-501.. 

31. Soit, en montant, I'octave diatonique Mi-Fa-Sol-La-Si-Do-Re-Mi. 
32. Essay, p. 495. On serait tenth d'y voir une allusion au quatrieme mode 

ecclesiastique, deuterus plagal, ou << hypophrygien >> Si-Mi-La-Si. Tel, en effet, 
est bien le sens exact donn~ " cette locution par Brossard << ton du quart >> (qui 
derive, selon toute probabilitY, de l'artifice mnemotechnique : Pri(mus) Re La; 
Sec Re Fa; Ter Mi ut; Quart. quoque mi la (Dictionaire de Musique [Paris, 
1705], p. 209). Vu le caractere plagal du mode mixte, I'hypothese parait 
suggestive. Cependant, aussi bien les cordes essentielles (Si-Mi-La-Si), que 
l'aspect d'octave de l'hypophrygien ecclksiastique (Si-Do-R&-Mi-Fa-Sol-La-Si 
-Fa au lieu de Fa?) different de celles du mode mixte (Mi-La-Do-Mi et 
Mi-Fa-Sol-La-Si-Do-R&-Mi). En effet une simple verification demontre que 
Blainville entend par Ton du quart la transposition <<par bemol >> du mode de 
Mi d'une quarte plus haut (Mi-La-Do-Mi, finalis la) selon les normes formulees 
au debut du xvIIe siecle par diffbrents ? organistes >> soucieux de reduire toutes 
les dominantes des tons ecclesiastiques a un meme registre (cf. A. Banchieri, 
Cartella Musicale [Venise, 1614], p. 75). Conformement a la <ttyrannie de cet 
usage >>, Brossard en propose une table en rappelant toutefois que <<c'est 
maintenant une espece de crime de noter les huit tons de l'Eglise autrement & 
sur d'autres Chordes que celles de la table suivante >> (Dictionaire, p. 213). 
Compilant hativement Brossard, Rousseau traduit sans hesitation ces transpo- 
sitions modales en tonalites : il definit le << Ton du quart >> : <<le plagal du mode 
mineur qui s'arrete & finit sur la dominante au lieu de tomber sur la tonique. 
Ce nom de ton du quart lui vient de ce que telle est specialement la modulation 
du quatrieme ton dans le Plain-Chant >> (o Ton du quart >>, p. 517-518). Ce qui 
transforme le quatrieme mode en un ? La mineur finissant sur la dominante >> 
(0 Tons de l'Eglise >>, p. 517-518. C'est a cette version que Blainville se tient des 
le depart. <<C'etait >> note en 1751 Rousseau ? notre ancien mode Plagal>> 
(Lettre d M. Raynal, infra, p. 9 (n). Seize ans plus tard Blainville reduit toujours 
son mode a une << extension de l'autentique La, Ut, Mi, La >> en << Mi, La, Ut, 
Mi >> (Histoire de la Musique (Paris, 1767/R Geneve, 1972), p. 127) -ce qui est 
assez inexact, puisque l'aspect du quatrieme ton transpose est Mi-Fa-Sol-La- 
Si b-Do-R&-Mi et ses cordes essentielles Mi-La-R&-Mi. 

B. S. Brook note, 
" 

propos de l'identite de ce mode, que ? le probleme n'est 
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deux prejuges vont peser fatalement sur la destinee du nouveau mode, 
tracee en quelque sorte par son caractere de mixte : le manque 
d'originalit6 par rapport au systeme ecclesiastique et, au niveau tonal, 
l'amalgame avec le mode mineur; deux 6ventualites contre lesquelles 
Blainville tache deja, mais avec peu de succes, de se premunir au cours 
de l'Essay33. Un second element permet de prevoir d'emblke la 
tournure des discussions futures : l' volution du gofit, invoquee pour 
lkgitimer l'introduction de ce troisieme mode, dont le systeme tonal, a 
la rigueur, pourrait tres bien se passer. Le mode mineur, assure 
Blainville, est defectueux. << Le majeur est une production de la Nature, 
l'autre est une production de l'art >>. Cependant il a 6th adopte avec 
pour seul juge l'autorite de l'oreille. Des lors il n'y a aucune raison pour 
que le progres de l'art arrete son cours. << Le temps ou l'on redoutoit la 
seconde et la quinte superflue n'est pas bloign ?>>. On connait la suite. 
Fruit de l'artifice, le mode mixte n'a pas moins le droit de s'&tablir dans 
la pratique en enfant de l'histoire. Aux regles objectives de l'art et de 
la science, aux verites &ternelles du denombrement harmonique, a la 
fixite des canons parnassiens, repond le devenir ind&termin6 de 
l'volution stylistique, et avec cela, le genie artistique, specifique et 
irreductible, le relativisme des gofits et des temperaments. Cette 
seduction pour une multiplicite de perfections interchangeables, tout 
aussi lkgitimes les unes que les autres, qui, poussee a l'extreme exclurait 
la possibilite meme d'une grammaire de l'art, Blainville ne l'a pas 
inventee. En revanche les valeurs qu'elle renverse, l'objectivite des 
canons artistiques, le mythe de l'harmonie comme science exacte, 
brillent d'un lustre nouveau grace aux resultats obtenus par Rameau 34. 

pas resolu >>, le Grove, 5e edition, article << Blainville >>, - le disant << 'quivalent 
du mode phrygien >>, et MGG << mode dorien commenqant par Mi >> (p. 130). On 
peut concilier ces divergences en admettant que l'aspect d'octave du pseudo- 
phrygien eccl6siastique coincide avec l'aspect d'octave qualifie de phrygien par 
les auteurs antiques. Cependant la difficult6 formulae par l'analyse de ce mode 
hybride reste : les cordes essentielles Mi-La-Ut-Mi n'appartiennent ni au 
phrygien eccl6siastique Mi-Si(do)-Mi, ni meme 'a son plagal hypophrygien 
Si-Mi-La-Mi (qui d'ailleurs pr6sente un aspect d'octave different). En voulant 
a tout prix l'6tiqueter on pourrait parler d'une mixtio modi entre le plagal et 
l'autente. Cela dit, les remarques des connaisseurs contemporains quant a' 
l'troite parente de sa couleur locale avec les harmonisations baroques du 
groupe << phrygien>> n'ont rien d'6tonnant. 

33. Cela dit, on aurait tort de minimiser la nouveaute des recherches de 
Blainville. L'enjeu n'est pas de rendre disponibles de vieilles regles modales, 
mais de justifier l'harmonie que ce mode doit porter selon les criteres d'analyse 
de la science musicale contemporaine. 

34. La these soutenue en mai 1752 suivant laquelle <<l'harmonie est fille de 
l'experience et de l'art; la melodie est fille de la nature et du genie >> 
(<< Dissertation sur les droits de la Melodie et de l'Harmonie >>, Mercure de 
France, [mai 1752], p. 138.) n'a rien de surprenant; pas plus d'ailleurs que 
l'alliance avec Rousseau. Reste que Blainville n'est pas moins theoricien que 
Rameau, et que ses reserves quant 'a l'objectivite du langage artistique ne 
l'empicheront pas de confier son troisieme mode aux bons soins de l'Academie 
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Rousseau : Lettre d M. l'Abbe Raynal. 

Des la premiere audition de la <<Simphonie >>, de nombreuses voix 
s'l~1vent quant "a la pr&tendue nouveaute de son mode 35. La discussion 
gagne rapidement l'audience du Mercure de France. L'Abbe Raynal, 
editeur de la revue, obtient de Rousseau <un jugement>> sur la 
decouverte, en date du 30 mai <<au sortir du concert >>, paru dans le 
Mercure de juin 1751 sous le titre de Lettre d M. L'abbe Raynal au sujet 
d'un nouveau mode de musique 36. Le 17 juillet un arrete de l'Academie 

des Sciences, dans le dessein de rentrer <<en possession d'une libert6 de 
modulation diatonique que nous avions pressentie, il y a long-temps mais sans 
r6gle >>(Essay, in : B. S. Brook, p. 499). 

35. Dont celle de Serre Essais, p. 153. Le souvenir de la pol6mique est encore 
vivant apr6s une trentaine d'annees. << Le jour de l'execution, dimanche de la 
Pentecote - note en 1780 Jean Benjamin de La Borde en agrementant la 
<< Lettre ' M. Raynal >> d'un tissu de gloses au vitriol - << l'on venait de chanter 
le Psaume " Dixit Dominus " du troisieme ton, c'est 'a dire [...] pr6cisement la 
meme chose que le pr6tendu nouveau mode : on aurait dfi s'en apercevoir, 
puisque on venait de l'entendre 'a l' glise. [...] Tous les Organistes mettent de 
l'harmonie 'a des morceaux de plain-chant, comme IntroFts, Kyrie Proseo, &c 
qu'il est d'usage de jouer sur l'orgue dans la plupart des Eglises. Or, dans ces 
morceaux, il y en a [...] sur le pr6tendu nouveau mode >> (Essai sur la Musique 
Ancienne et Moderne [Paris, 1780], iii, p. 577 et 580). Mais il faut remarquer, a 
la decharge de Blainville, que la plupart des diagrammes contemporains 
concernant la modalit6 eccl6siastique a' sa disposition r6duisaient les modes au 
majeur et au mineur, frappant tous les autres d'ostracisme, y compris le 
phrygien dans lequel il aurait pu retrouver une affinit6 avec le sien. Cf. 
Rousseau, art. <<Tons de l'Eglise >>, DM, p. 519. 

36. Texte et notes dans : R. A. Leigh, Correspondance compldte de J. J. 
Rousseau (abr6g6 plus loin CCJJR) (Geneve, 1965), t. II, 1744-1754, no 161, 
p. 156-159. La source de Rousseau est difficile 'a identifier. Ii assure avoir < saisi 
les idees de M. Blainville durant la rapidit6 de l'execution du morceau >> ; mais 
une entrevue prealable avec celui-ci n'est pas a' exclure. D'apr6s la datation de 
la Correspondance de Rousseau on est amen6 a la conclusion que la redaction 
de la Lettre d Raynal, n'aurait pas 6t6 6tablie sur la base de l'Essay, puisque 
celui-ci aurait 6te envoye 'a Rousseau en septembre par Blainville. La lettre 
d'accompagnement a 6th conservee; elle nous apprend meme que l'interme- 
diaire est Diderot (<<J'ai rencontr6 ces jours Monsieur Diderot qui m'a 
temoign6 que vous aviez quelqu'envie de mon Essay sur un troisieme mode >>, 
CCJJR, t. II, no 164, p. 164). Mais elle n'est pas dat6e (l'argument en faveur du 
mois de septembre est la date de publication de l'Essay, d6termin6e au moyen 
d'un extrait de l'Acad6mie des sciences date du 17 juillet, contenu dans le livre. 
En vertu d'un t6moignage du 4 octobre (cf. note 4), oiI l'abb6 Raynal note qu'en 
consequence du suffrage de l'Acad6mie des Sciences Blainville << vient de faire 
graver une symphonie ofi il a employ6 son mode >>, I'6diteur de la Correspon- 
dance place la publication de 1' Essay sur un troisieme mode en << aouft 1751 >>. 
Rien, cependant, ne prouve que cette oeuvre coincide avec la << simphonie >> 
ex6cut6e le 30 mai. Ce qui est certain, en revanche, c'est que la << Lettre a% 
Raynal >> (CCJJR, t. II, no 161, p. 157) fait allusion, le 30 mai 1751, a l'Essay 
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Royale des sciences apporte 'a l'invention son imposant suffrage 37. 
Durant l'te" le debat a gagn6 de l'ampleur. << On commence >> - note 
le 4 octobre l'Abb6 Raynal dans ses Nouvelles litteraires manuscrites- 
< a se partager assez vivement sur cette decouverte; les uns pretendant 
qu'elle est fort belle, les autres que c'est peu de chose, et les derniers que 
ce n'est qu'un chant en usage dans quelques 6glises d'Allemagne. [...] 
L'Academie des sciences vient de se declarer pour M. de Blainville qui, 
en consequence d'un suffrage aussi imposant, vient de faire graver une 
symphonie ofi il a employe son mode >>38. 

Deux 616ments, lourds de consequences, se degagent de la Lettre d 
Raynal. Revendiquant le titre de tonique pour la finale Mi, et celui de 
dominante pour la quarte La, Rousseau n'h6site pas 

' 
reconnaitre la 

r6alite d'un nouveau mode. Un droit parfaitement naturel, &tabli sur 
des criteres purement melodiques, inconcevables selon la resonance et 
par consequent inddpendants de l'harmonie, fonde la souverainete de 
cette nouvelle soci&te harmonique. D'odi le renvoi au <<diagrame des 
Grecs >> et l'allusion ' ce << Mode institue dans des tems oui nous avons 
tout lieu de croire qu'on ne connoissoit pas l'harmonie 39 

Serre d a Blainville ) : Lettre d l'auteur du Mercure de France. 

Le qualificatif de << fort belle >> fait certainement allusion " Rousseau 
et au cercle des Philosophes qui l'entourent. Quant aux tenants du << peu 
de chose >>, le lecteur dispose d'une lettre anonyme, sign6e <<Philae- 
tius >>, parue le mois prec6dent dans Le Mercure sous le titre de < Lettre 
a l'Auteur du Mercure de France, sur la nature d'un mode en E-si-mi 
naturel & sur son rapport, tant avec le Mode majeur, qu'avec le Mode 
mineur >>40. Aucun des arguments de <l'ing6nieuse lettre de M. 
Rousseau >>, ne fait, a part quelques d&tails, comme le d6placement de 
la tonique sur La, l'objet d'une refutation explicite. L'optique adopthe 
dans l'analyse des proprite6s de la nouvelle gamme, reposant sur la 
consideration des rapports arithm&tiques et sur l'attraction de la basse 
fondamentale operant a l'&tat latent dans le mode, marque en revanche 
un bouleversement d'une port6e considerable. C'est un proc6d << gothi- 
que >> relevant d'une speculation numbrique abstraite sans rapport avec 
la resonance qui amine Serre 

" reconnaitre dans le troisieme mode le 

que Blainville << a donne au public >>. Ainsi la lettre de << Blainville 'a Rousseau >> 
pourrait bien avoir accompagne l'Essay en vue de la redaction de la Lettre d 
Raynal. 

37. Texte de l'approbation dans B. S. Brook, II, p. 500-501. 
38. Cite par R. A. Leigh, CCJJR, t. II, no 164, p. 169. 
39. CCJJR, t. II, no 161, p. 157. 
40. Mercure de France (septembre 1751), p. 166-170 [R., 1970), p. 157-158]. 

Lettre reliee deux ans plus tard dans l'edition des Essais, p. 143-147. 
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renversement du mode majeur, et non une sequence horizontale de 
fonctions modales 41. Alors que la totalit6, le tiers et le cinquieme d'une corde sonore 
produisent l'accord majeur, le triple et le quintuple de cette meme corde 
reproduisent a l'autre extremite du registre les relations d'un accord 
mineur plus grave d'une quinte, reflet speculaire du majeur. L'extension 
de cette manipulation 

" tous les sons d'une gamme diatonique peut 
prouver que le mode mixte est bien le palindrome arithm&tique du 
majeur 42 

1 3 5 9 15 27 45 45 45/3 45/5 45/9 45/15 45/27 45/45 

-6 27/4 15/2 8 9 10 45/4 12 15 40/3 12 45/4 10 9 8 15/2 

6 27/4 15/2 8 9 10 45/4 12 15 40/3 12 45/4 10 9 8 
15/2 

4/ -9 

41. On savait depuis longtemps qu'un mode plagal - c'est ainsi que 
Rousseau qualifie le mode mixte - etait le reflet speculaire de l'authente. Plusieurs autorites antiques en matiere de mathematiques << pythagoriciennes >>, 
Theon, Plutarque, Jamblique, I'auteur des Problkmes d'Aristote, et beaucoup 
d'autres, montraient que la serie 12:9:8:6 pouvait se concevoir dans deux sens: 
soit en comparant des rapports de longueurs, soit, au contraire, des << quantites 
de mouvement >> (plegai aeros) (cf. B. L. Van der Waerden << Die Harmonielehre 
der Pythagoreer >>, Hermes (78, 1943), p. 172 ss.; W. Burkert, Weisheit und 
Wissenschaft, p. 357 ss. A. Barker, Greek Musical Writings [Cambridge], 1989, 
p. 192). La valeur 12 pouvait soit indiquer la corde plus longue et la note plus 
grave, soit, au contraire, designer la Nete diezeugmenon placee une octave plus 
haut. L'etape suivante consistait a montrer que la progression harmonique 
12:8:6 formait l'authente Mi-Si-Mi et son renversement arithmetique 12:9:6 
Mi-La-Mi (cf. par ex. J.-J. Rousseau, << Authentique >>, DM, p. 36). Cette 
relation entre la frequence et la longueur d'une corde (F= 1/1) 6tait devenue 
actuelle, et, somme toute, assez banale, depuis la description exacte de la 
resonance, par Sauveur. A la diff6rence pres que la nouvelle parente 'tablie 
<< abusivement >> par le calcul des frequences entre l'accord majeur, la division 
autente de l'octave et la proportion arithmetique (propriet6 exclusive du mineur, 
du plagal, et definie << ordine accidentale >> par Zarlino), signait l'effondrement 
de toute l'arithmetique qualitative tant 

venrre 
dans les arts liberaux. Consi- 

derant les deux systemes d'analyse comme parfaitement interchangeables, Serre 
en tire parti pour la generation du mode mineur, dui 

' ce qu'il appelle << nombres 
renverses >>. Ce moyen est identique a celui deji exploit6 par Rameau. La 
difficulte, on le sait, a 6t6 un abus de confiance dans les potentialites de la 
resonance. Serre contourne cette difficult6 - propre, d'ailleurs, a une cause 
perdue - et choisit de faire << un moment abstraction du principe de la 
Resonnance >> (Essais, p 131). 

42. La serie 1-3-5-9-15-27-45 exprime, dans l'ordre de naissance, les num&- 
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Cela dit, la resonance ne cesse pas moins d'instaurer son ordre 
hierarchique : de meme qu'en majeur la sensible Si monte a Ut, c'est a 
la seconde mineure Fa-Mi de descendre a la <<tonique >>; et les droits 
de la dominante reviennent a la quarte, renversement de la quinte dans 
le mode majeur 43. Le mode, a ce point, est un monstre "a deux tetes se 
disputant chacune l'hegemonie de la gamme. La candidature de Mi 
pose quelques difficultes. L'harmonie que devrait porter cette note n'est 
pas Mi-Sol -Si mais l'accord <fondamental >> de quarte et sixte 
Mi-La-Ut; ce qui confirme le bien-fond6 d'un transfert du titre de 
tonique a la quarte La. Reste que le pouvoir de Mi se trouve en quelque 
sorte reposer sur un droit naturel, que lui decerne la sensible Fa-Mi qui 
l'annonce, et dont La est priv&. La demonstration s'engage sans pour 
autant parvenir a lever cette difficultY. De sorte qu'une ambiguite, 
qu'on pourrait qualifier de << somatique >>, caracterisera des lors l'ethos 
instable du semi-mineur. Apres quoi la demonstration pourra prendre 
un tour moins math6matique, 1' <<expedient >>44 d'un recours au son 
etranger Sol , tierce de Mi, confirmant, par exemple, la prerogative de 
la quarte "a la fonction de tonique. << L'addition de ce seul nouveau 
son >> en conclut l'auteur, << suffit parfaitement pour d6cider en faveur 
de La la qualite de vraie Tonique. Des lors, nous sommes dans le Mode 
mineur d'A-mi-la, dont l'excellence & la perfection dependent en bonne 
partie du grand gofit de tonicite que sa Quinte Mi y retient encore, 'a la 
faveur de cet accord sensible 45 qui lui est propre >> 46. Ce qui conduit, 
avec une explication << 61gante & tres simple >> de l'accord de septieme 
diminuee Sol~ -Si-Re-Fa, ia une <theorie lumineuse du mode 
mineur >> 47. Le sens de cette affirmation n'est pas, ici, tres explicite ; car 
il s'agit, bien entendu, d'eviter d'anticiper le contenu des Essais, 
destines "a paraitre de faqon imminente 48. Mais on peut l'6clairer au 
moyen des pr6cisions donn6es dans la r6plique suivante. On apprend 
alors que la << tonique >> Mi, << ame et centre harmonique >> du mode de 
La mineur, est concevable en tant que double harmonique commun de 
La et de Do. Nous avons la1 la premiere mention publique de la theorie 
du double fondement du mode mineur. 

( Blainville )a d Serre : Observation de M. de Blainville. 

A part sa d6sinvolture, la Lettre d l'auteur du Mercure se borne 
' 

apporter un complement d'information dont le but, assure l'auteur, 

rateurs de toutes les frdquences du mode majeur Fa-Ut-La-Sol-Mi-R6-Si, dont 
l'inverse, a partir du dernier Si (45 = 1) (1-1/3-1/5-1/9-1/15-1/27-1/45), d6signe les 616ments de la serie Si-Mi-Sol-La-Ut-Re-Fa. 

43. Essai, p. 144. Mercure, p. 167 [R.157]. 
44. Ibid. 
45. Soit la septieme Si-Re-Fa-La. Cf. Essais, p. 146, note i. 
46. Lettre d l'Auteur du Mercure, p. 169 [R :158]. Essais, p. 146. 
47. Ibid. 
48. Cf. Essais, p. 147. 
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&tait tout autre que <<l'odieux dessein de vouloir nuire "a la fortune du 
troisieme mode >> 49. Blainville ne partage pas cet avis, bien stir. Mais le 
point de mire de la controverse n'est pas le mode mixte, faible ressource 
a l'gard du projet infiniment plus ambitieux d'assurer une place "a une 
<nouvelle Theorie de la basse fondamentale >>, en plein territoire 
ramiste 50o. Reste que dans les mains de l'ingenieux physicien toute la 
specificit6 du mode mixte a fini par se dissocier dans ses composantes 
'lmentaires en un melange sans differences apparentes avec celles du 
mode mineur 51. Et cela sans compter une 1kgere atteinte "a la propriet6 
intellectuelle, principe peu en vigueur, il est vrai, mais tout de meme 
reconnu par quelques-uns. 

En novembre, les colonnes du Mercure affichent une <<Observation 
de M. de Blainville sur la lettre de M***, inseree dans le Mercure du 
mois de Septembre >>52. Tous les arguments souleves au cours du 
requisitoire, convergent vers le meme but : en rejetant << la possibilit ?>> 
d'un troisieme mode, l'6troit anonyme a essaye de priver le systeme 
d'une variete de plus 53. I1 ne reste donc qu'a preserver la diversit6 de 
celui-ci en 'vitant toute contamination avec les deux autres 54. Tout ce 
que Serre a &tabli au moyen du renversement se voit rejete, ce principe 
entrainant avec lui <<des differences & applications sans nombre>>. 
Suivent quatre <<diff6rences & oppositions >> qui fondent la specificite 
de ce mode, "a savoir : 1. <<demi ton au premier degre suivi d'un ton 
majeur >> (en vertu de quoi la qualite de sa tierce diffbre de la premiere 
tierce du mode mineur); 2. <<quatri6me note pour dominante, avec 
tierce mineure >> ; 3. notes-pivot au quatrieme et au sixieme degr ; 4. 
caractere modulant, dui au fait qu'il << parcourt dans sa gamme diff6rens 
modes >> 55. Apres quoi la tache d'une conclusion revient "a une reflexion 
sur 1' << nergie >> et la <<force >> pathetique de la < melodie >> chez les 
Grecs dont la couleur locale suggere une curieuse analogie avec les 

49. << Reflexions sur la supposition d'un troisieme mode... >> Mercure, p. 161 
[R., p. 46]; Essais, p. 148. 

50. <<Je pourrais meme faire plus, je me resoudrai peut-etre a publier un 
systime de basse fondamentale qui me paroit plus simple, plus juste & plus 
complet que celui qui nous a ete donn6 par un des plus cle1bres Musiciens du 
siecle & le seul Theoriste qui me soit connu >>, Mercure de France, p. 170 [R., 
158], Essais, p. 147. 

51. Blainville, au contraire, comptait enrichir la composition d'un troisieme 
caractere, << puissant et audacieux >>, a ajouter au majeur < gai et brillant >>, et au 
mineur << delicat et triste >> (<< Charles Henri de Blainville ' Rousseau >>, CCJJR, 
t. II, no p. 164, p. 166). 

52. Mercure de France (novembre 1751), p. 119-124 [R., p. 256-257]. 
53. Ibid., p. 123 [R., p. 257]. 
54. <<L'auteur de la Critique commence par donner au mode que j'ai 

propose, une denomination qui me paroit louche. Semi en terme de l'art veut 
dire moindre de moit6; [...] que signifie donc que cette epithete, semimineur ? 
L'anonyme ajoute que ce mode n'est autre chose que le mode majeur renvers6. 
Quelle idee! il vaudroit autant dire, que le mode mineur en descendant, n'est 
autre chose que le mode majeur en commenqant par la sixieme note. >> 

55. Ibid., p. 122-123 [R., p. 257]. 
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formules rousseauistes : <<Enfin, jusqu'd present, nous avons decide 
nous modes par l'harmonie, & celui-ci ne veut &tre decide que par la 
melodie, qui constituoit jadis le chant des Grecs [...] >> 56 

Serre d a Blainville 
? 
: Reflexions sur la supposition d'un troisieme 

mode en Musique. 

Le public peut constater a ce point que l'artisan du troisieme mode 
s'est acquitte de la dette contractee avec Rousseau lors de la Lettre d 
Raynal. Mais un nouvel e1lment vient decevoir cette certitude. Complk- 
tant par <<M. Serre, peintre en Mignature & en 'mail de LL.M- 
M.Imp. >> le titre de ses Reflexions sur la supposition d'un troisikme mode 
en Musique... I'artisan-philosophe 6te son masque 57. En &change, Serre 
fait part au lecteur d'une indiscretion, suivant laquelle le signataire de 
' << Observation>> ne serait pas Blainville, mais un interprete de ses 
idles, le style de ce texte ne coincidant en rien avec la << douceur >> et la 
<< politesse >> de la personne dont il porte le nom. En un certain sens 
c'est un avantage : la discussion pourra bien degenerer sans pour autant 
porter outrage a la gloire du vrai Blainville; d'autre part, vu la parente 
entre le texte et sa glose, il s'averera difficile de r6futer les idees de 
l'Anonyme sans discr6diter celles de Blainville. Pour prevenir toute 
equivoque, Serre n'entre pas en matiere sans esquisser le signalement de 
l'Anonyme, rappelant qu'il etait aussi present a l'execution du 30 mai 
et que comme lui il a partag6 son enthousiasme 58. Vu que la Lettre d 
l'auteur du Mercure de Serre est une r6plique a la Lettre d Raynal, 
I'hypothese que la paternit6 de l'Observation revienne 

' 
Rousseau, nous 

parait assez vraisemblable. La plupart de ses arguments affichent une 
&trange affinite avec les id6es formul6es dans la Lettre d M. Raynal 59 

56. Ibid., p. 124 [R., p. 257]. 
57. < Reflexions sur la supposition d'un troisieme mode en Musique, pour 

servir de reponse a 1' " Observation " de M. Blainville, inseree dans le Mercure 
du mois de Novembre dernier. Par M. Serre, peintre en Mignature & en email 
de LL.MM.Imp. >>, Mercure de France, (Janvier 1752), p. 160-173 (R., t. LXII, 
p. 46-49). Essais, p. 148-159. 

58. << Ce qui me fiche, c'est que M. B, me met dans la necessite d'attaquer 
quelques idles, qui sont certainement de M. Blainville, dont j'estime le merite 
et les talents, je puis meme l'assurer que j'ai entendu sa symphonie avec des 
dispositions aussi favorables, & peut-8tre avec autant de plaisir qu'aucun de ses 
amis. >>. 

59. I1 est probable, en effet, que voyant la controverse nee autour du 
troisieme mode 'a la suite de sa recension, celui-ci ait insist6 aupres de Blainville 
pour en faire les frais, se reservant le plaisir de riposter 'a son nom. On 
s'expliquerait alors le motif d'un certain nombre de coincidences entre le 
contenu de la << Lettre 'a Raynal >> (1) et celui de 1' << Observation >> (2). En voici 
un exemple : <<On donnera facilement tort 'a ce mode, lorsque on le prendra 
dans le meme sens que les autres >> (2); << sa marche diatonique est directement 
opposee a la notre >> (1); le mode mixte <<parcourt dans sa gamme diff~rens 
modes>> (2); <<il s'excusera d'avoir entrmele les trois modes>> (1); <<le 
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Et qui plus est quelques arguments non negligeables de ce requisitoire 
contredisent les enonces de l'Essay sur un troisikme mode. Le rejet, par 
le Pseudo-Blainville, de la these sur le renversement des parties a 
certainement dfi uveiller les soupcons de Serre quant a l'identite de son 
interlocuteur; puisque, comme nous l'avons vu, Blainville reconnait ce 
principe, fier de << satisfaire aux regles plus Rigides >> 60. 

La majeure partie des Rdflexions est consacr6e a la d&termination de 
la tonique du nouveau mode. Cette insistance quasi maniaque sur 
l'&tablissement d'une note h6gemonique peut paraitre singulibre 
l'ambiguite du nouveau mode avait deja 6te reconnue a plusieurs 
reprises; par Rousseau, dans la Lettre d l'Auteur du Mercure, et par 
l'auteur de l'Observation, qui, somme toute, en avait convenu. Et puis 
ce d6ploiement inutile de forces parait d6mesure par rapport a l'issue 
d'un d6bat en definitive assez oiseux. En r6alit6 il est facile de deviner 
que cette levee de boucliers autour d'une simple tonique cache un 
malaise plus profond, agissant a l'&tat latent et capable de subir les 
m&tamorphoses les plus inattendues. Serre s'explique d6s l'exorde de 
son apologie : renonqant au pseudonyme de Philaetius, il ne renonce 
pas moins a l'attitude de 1' << homme qui aime t" connoitre les causes des 
choses et en particulier celles du plaisir musical >>. Comme si le plaisir 
musical avait une cause, et que celle-ci 6tait du ressort d'une science 
exacte de l'harmonie. Nous sommes ici au cceur du d6bat, oui l'on saisit 
le mieux l'essence de l'acad6misme classique de Serre : l'accord entre le 
fondement physique et l'experience de l'harmonie. Art et science, 
perception sensible et math6matiques, < Gom&trie >>, <<Physique >> et 
<< M&taphysique >> 61 peuvent, ici, concorder a l'unisson en un sens quasi 
experimental, au point de faire coincider la notion arithmetique de la 
consonance avec le t6moignage de l'oreille; et ce au comma prs : << Si 
dans la Theorie de M. B. les commas sont des minuties, ils ne passent 
pas pour tels dans la mienne : je suis trop convaincu qu'en fait de 
succession harmonique, le sentiment de l'oreille ne cede en finesse 

' 

aucun calcul, quelque puisse etre l'indulgence de ce merveilleux organe 
a l'6gard de la precision de l'ex6cution. On pardonne au Sculpteur & au 

mode..[...] ne veut &tre decide que par la melodie qui constituoit le chant des 
Grecs >> (2); <<la gamme de son mode est precisement semblable au dia- 
grammme des Grecs >> (1). Semi en terme de l'art veut dire moindre de moite. 
De plus l'exorde de l'Observation : << Semi en terme de l'art veut dire moindre 
de moit6 >>, n'est pas sans rappeler le ton des articles de l'Encyclopedie, que 
Rousseau r6dige en quantit6 

' cette 6poque. La conclusion, enfin, est assez 
6vocatrice : << M... n'a peut-&tre pas encore consid6re, que la melodie a bien plus 
de force sur l'oreille que l'harmonie. Les accords ne sont que les reflects des 
chants. Pour etre musicien, il ne faut pas entendre les proportions harmoniques, 
il faut encore sentir toute l'6nergie des chants >>, Mercure de France, p. 124 [R., 
p. 257]. 

60. Et notamment qu' << on ne peut refuser "a la Quatrieme de suppl6er a la 
Dominante >> vu que <<l'une partage l'Octave en montant, I'autre en descen- 
dant >> (B. S. Brook, t. II p. 497). 

61. Ibid., p. 171 [R., p. 49]; Essais, p. 157. 
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Peintre de prendre une artere pour une veine, mais non pas a 
l'Anatomiste >> 62. Ce parallilisme entre les categories de l'aisthesis et du 
nombre entraine une consequence capitale pour la suite des discus- 
sions: la subordination de la melodie, art du gofit et de la libertd, 
langage de l'ame que d'apres Blainville aucun systeme ne saurait 
asservir, a l'hegemonie de l'harmonie et du calcul. Le tout place sous 
la tutelle mythique de l'energie emotionnelle de la musique antique. 
L'occasion est propice pour repondre a la remarque de << Blainville >> 
suivant laquelle la nature du mode mixte ne saurait etre decid~e que par 
la < melodie qui constituoit jadis le chant des Grecs >> 63. <( Je pense 
meme que les Grecs - ajoute Serre -, qui faute de connoitre 
l'harmonie proprement dite, rapportoient tout 'a la mlodie, ont pfi et 
meme dui regarder cette gamme, comme la plus naturelle [...] je conqois 
donc que si nous &tions encore aussi novices en fait d'harmonie que 
l'&toient les Grecs, l'idees des modes seroit uniquement relative "a la 
mlodie & nous serions en droit de regarder le mode d' e-la-mi, comme 
un mode aussi 16gitime que celui d'Ut et de La >> 64. Autrement dit, une 
question concrete, la g6nealogie delicate d'un mode hybride, enfant de 
l'art et d'un systeme modal r6volu, deplace immediatement le probleme 
sur la valeur cognitive des m&thodes d'analyse fond6es sur la consid6- 
ration des rapports. Nous sommes au coeur du meme diff6rend qui va 
bient6t opposer Rousseau "a Rameau : il s'agit de savoir si les proprietes 
gravitationnelles d'une succession lineaire d'intervalles dependent ou 
non de la resonance; si la mlodie suggere d'elle-meme la basse 
fondamentale, ou bien si elle en est totalement affranchie; si la 
composition mlodique est une science ou une grace; si l'inspiration 
cr6atrice dicte des chants ou des basses fondamentales. La seule 
recherche d'une tonique permet de r6pondre de maniere tranch6e a toutes ces questions, car si ce titre revenait a la quarte La, ce serait en 
faveur d'un calcul harmonique; s'il fallait designer un Mi, ce serait 
consacrer la mlodie. Sur tous ces points, passes en revue les uns apr6s 
les autres dans la Reflexion, Serre se prononce clairement. << A suivre la 
methode de M. B. toute note qui peut commencer & terminer un chant, 
aura droit de s'eriger en note tonique d'un mode melodique >> 65. << Que 
la mlodie dicte un chant un sujet qui commence et finisse par Mi, c'est 
ce qu'elle est bien en droit de faire, mais c'est a l'harmonie, & nullement 
a la mlodie d'en pr6scrire la vraie basse>> 

66. Suit la demonstration. Serre confirme tout d'abord le principe du 
renversement. Le premier pas consiste 'a trouver un argument suffisant 
pour placer l'axe de rotation du mode majeur sur Mi, plut6t que sur un 
autre degre de la gamme diatonique. Or, il s'av6re que dans le mode 
mineur la note qui etablit le plus grand nombre de relations harmoni- 

62. Ibid., p. 163 [R., p. 47]; Essais, p. 151. 
63. <<Observation >>, p. 121 [R., p. 257]. 
64. Ibid., p. 164 [R. p. 47]; Essais, p. 151. 
65. Ibid., p. 168 [R., p. 48]; Essais, p. 155. 
66. Ibid., p. 167 [R., p. 48]; Essais, p. 154. 
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ques avec les autres notes de la gamme est la note Mi, quinte de La, et 
tierce d'Ut. Contrairement at l'accord majeur Ut-Mi-Sol, la fondamen- 
tale La de l'accord mineur n'est pas generatrice de sa tierce; en 
revanche sa quinte Mi est ta la fois tierce majeure d'Ut et quinte de 
La 67. De plus, Serre est parfaitement au courant - comme, plus tard, 
Tartini 68- du fait que les sons diffbrentiels gnerers au grave par 
l'accord mineur La-Ut-Mi donnent sur le double, voire meme le triple 
fondement Fa-La-Ut 69. Ces fondamentales naissent, on le sait, du 
concours de deux sons quelconques de l'accord, de sorte qu'il serait 
errone de qualifier la note Mi de generatrice des sons graves. Reste que 
cette note, <<ame >> et <<centre harmonique >> 70 du mode mineur est la 
note vers laquelle convergent toutes les relations les plus simples; peu 
importe que ce rapport soit celui du generateur au genere, ou 
vice-versa. II suit de l"t que Mi est au mineur ce que le son Ut est au 
majeur 71. Cela dit, Serre refuse a la note Mi le titre de << tonique d'un 
nouveau mode distinct des deux autres >> 72. On reconnait un mode ta ses 
cordes essentielles. Or de l'avis meme de << Blainville >>, celles-ci sont 
Mi-La-Ut-Mi, soit celles du mode mineur La-Mi-La. Ce que confirme 
d'ailleurs la Simphonie - dans laquelle << il n'y a rien qui indique un 
nouveau mode >> 73 -, malgre les precautions prises au debut d'eviter 
soigneusement cet accord. Toute la nouveaute de celle-ci repose sur 
l'quivoque, mal debrouillbe par Blainville, entre mode et modulation, 
qui tend 'a assigner ta la forme du mode mixte la cause des excursions 
dans les tons voisins. Tout ce qu'il allegue pour etablir la realite du 
nouveau mode ne prouve que celle d'une modulation << equivoque >> et 
la possibilite de composer une agreable symphonie en s'6cartant de la 
regularit6 en usage. D'oiu la formule <oLe genie excuse l'irregularite, 
mais ne la consacre pas >>74. 

67. < [...] La et Ut >> - precise Serre dans un passage des Essais (p. 126) - 
<< qui naturellement ne sont point fondamentaux l'un de l'autre, le sont tous 
deux de leur Harmonique commun Mi. >> 

68. Trattato, p. 67. 
69. << L'accord parfait porte sur un seul son fondamental, mais tout accord 

dissonant, s'appuye sur un double fondement, sur deux sons fondamentaux. Ce 
principe conduit a un systeme fort simple de basse ou de succession 
fondamentale [...] >> << Rflexions sur la supposition d'un troisieme mode >>, 
Mercure de France (Janvier 1752), p. 172 [R., p. 49]; Essais, p. 158. La date de 
cet article demontre que Serre est bien le premier dans l'entourage de d'Alembert - 
qui place Romieu en 1753 - a annoncer la decouverte des sons diffbrentiels. 

70. Ibid., p. 162 [R., p. 47]. 
71. Les deux gammes sont pourtant diff6rentes : non parce que l'une 

commence, comme l'estime << Blainville >>, par la troisieme note de l'autre, mais 
parce que le Re du renversement est plus bas d'un comma du R6 appartenant 
au mode majeur (R6 est quinte grave de La et non quinte aigue de Sol). Cf., 
infra, p. 22. 

72. Ibid., p. 165. 
73. Ibid., p. 166 [R., p. 48]. 
74. Ibid., p. 167 [R., p. 48]; Essais, p. 154. 
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Blainville d Serre : Dissertation sur les droits de la Melodie et de 
l'Harmonie. 

Le verdict, qu'illustre le qualificatif de << supposition >>, est mal requ 
et suscite une reaction immediate, cette fois de la part du vrai Blainville, 
qui au bout de deux mois d'intense travail, publie, en mai, la 
Dissertation sur les droits de la Melodie et de l'Harmonie 75. << Le but 
de M. Serre dans ses deux reponses etoit apparemment ou de 
m')claircir, ou d'amuser le public. La premiere [...] ne m'a rien appris; 
la seconde sous le nom propre de l'Auteur [...] ne m'a pas instruit 
davantage. >> Bien que le ton s'6lve, le debat se deplace sur un plan plus 
6leve. Nature, melodie et genie, d'un c6te, artifice, experience et 
harmonie de l'autre, se partagent le sort d'une dizaine de colonnes du 
Mercure 76. Fait son entree devant l'Areopage de la Mlodie le portrait 
path&tique de Geminiani, figure de proue, comme plus tard Tartini, de 
l'hagiographie encyclop6diste. Violoniste, italien, melodiste, composi- 
teur verse dans l'art et dans la theorie, sa conduite exemplaire dans les 
moments d'extase, offre la preuve plus redoutable que l'enthousiasme 
cr6ateur, infiniment superieur aux r6gles scolaires - et a la basse 
fondamentale -, inspire des melodies et non des accords. <<J'ai 
entendu raconter du c616bre Geminiani, que quand il avoit un adagio 
touchant & path&tique "a composer, il commengoit par se recueillir en 
lui-meme, a se representer les plus grands malheurs, la mort de ses 
enfants, le d6sespoir de sa femme, I'incendie de sa maison, l'abandon de 
tous ses amis, & que quand il 6toit bien affect6 de toutes ces cruelles 
peintures, alors il prenoit son violon & et se livroit aux lugubres images 
errantes de son imagination. M. de Serre croit-il, en bonne foi, que ce 
fut l'harmonie qui occupoit alors principalement le c1Clbre Musicien 
dont je viens de parler ? >> 77. Une p6roraison oiI l'on voit defiler, a 
l'enseigne d'un pan-musicalisme tout puissant, les arts mim&tiques, la 
peinture, I'expression loquente des caracteres par le dessin et le 
contour melodique, la poesie et le chant, conduit l'interlocuteur a 
resoudre une s6rie de difficult6s formulees par l'hypoth6se suivant 
laquelle <<un son dissonant porte toujours sur un double son fonda- 
mental >> 78 

75. P. 137-147. 
76. <<C'est au chant a suggerer l'harmonie et non pas aI l'harmonie [...] ?. << La nature entraine d'abord & presque invinciblement le Compositeur dans les 

routes de la melodie, surtout quand il est plein du sujet qu'il veut rendre [...] 
L'harmonie est fille de 1'experience & de l'art; la melodie est fille de la nature 
et du genie >>. 

77. Ibid., p. 140 [R., p. 322]. 
78. Voici le questionnaire : <<01 Quels sont les deux fondamentaux de 

l'accord de septieme de la dominante tonique Sol, dans le ton de Ut, Sol, Si, Re, Fa. 2' Pourquoi dans la progression fondamentale il se trouve de Fa a Si un 
intervalle de fausse quinte en descendant ou de triton en montant, deux 
intervalles contraires a la melodie. 3' Quels accords peuvent relier entre elles la 
dominante a la sixieme note et celle-ci ' la sensible. 4' pourquoi dans les 
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Serre : Essais sur les principes de l'harmonie. 

Apres quoi la discussion se poursuit definitivement en dehors du 
Mercure : Serre consacre une partie du second de ses Essais sur les 
principes de l'harmonie 79 

' 
agr6menter de quelques remarques quelques 

<< conjectures >> de Blainville. La discussion s'ouvre sur une esquisse plus 
r6aliste des affects de Geminiani, lequel, consult6 par Serre au sujet de 
son comportement durant les moments d'extase, declare n'avoir jamais 
eu ni femme ni enfants et qu' << en pareil cas il ne touche jamais son 
violon, ni aucun autre instrument; mais qu'"t l'ordinaire il conqoit et il 
6crit une suite d'accords; qu'il ne commence jamais par une simple 
succession de Sons, par une simple Melodie; & que s'il y a une partie 
qui dans l'ordre de ses conceptions ait le pas sur les autres, c'est bien 
plut6t celle de la Basse que toute autre >> 80. Suit une rflexion sur 
l'union des arts, ofi l'on trouve une confirmation de plus que l'auteur 
de 1' <<Observation>> n'est pas Blainville : selon le premier l'harmonie 
est comme le dessin et la melodie comme la couleur; d'apres Blainville 
c'est tout le contraire. Aux yeux de Serre les deux ph6nomenes sont 
indissociables : l'harmonie est comme la figure humaine et la melodie 
<< un trait trace dans le Corps de l'Harmonie >>. Et puis, de meme que 
la nature ne connait que deux sexes, la musique n'admettra que deux 
modes, et aucun contour ne prouvera jamais l'existence d'un troisieme 
sexe. 

D'ailleurs le probleme du conflit entre harmonie et melodie est mal 
formul6 : il n'y a aucun doute que les principes de la composition 
melodique relevent de facteurs superieurs at l'analyse, mais il n'en 
demeure pas moins que ce << fond musical de l'oreille >> doit constituer 
le principal souci de la theorie et de la composition musicales. On 
apprend aussi que les italiques de l'6nonc6 suivant lequel un Paysan ne 
pourra supporter l'ensemble d'un duo de flutes dont les parties l'auront 
6merveill6 tour d tour ont 6t6 transcrits "a la lettre des Memoires sur 
difflrens sujets de Mathematiques de Diderot, ouvrage rempli de calculs 
algebriques et diff6rentiels 81. Apr6s quoi une r6flexion de fond cl6t la 
r6futation proprement dite des propos de l'adversaire : on apprend que 
la question singulibre d'un troisieme mode n'a te qu' <<une occasion 
naturelle pour d6buter >> d6pourvue de toute intention pol6mique a 
l'6gard de Blainville; <<s'il est entre un peu de cet esprit dans mes 

progressions de tierce, quarte ou quinte, le dessus est dans un mode & la basse 
dans un autre. 5' Pourquoi un dessus pris separ6ment & suppose comme basse, 
comporte une harmonie qui n'est plaus la meme, quand on vient 'a y faire une 
basse continue. >> 

79. << R6flexions sur les droits respectifs de 1'Harmonie & de la Melodie, & 
sur la Basse dondamentale, occasionn6es en partie par une Dissertation de M. 
de BLAINVILLE sur les droits de la Melodie et de 1'Harmonie >>, Essais, p. 19-101. 

80. Essais, II, p. 24. 
81. Ibid., p 31. 
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Reflexions precedentes, c'est aI l'Auteur de l'Observation qu'il peut s'en 
prendre >> 

82. S'il est permis d'en douter en ce qui concerne les Reflexions, cet aveu 
est indeniable pour toute la suite de l'ouvrage, dont les propos, hormis 
Rameau, ne visent personne en particulier; d'ailleurs, plut6t qu'une 
replique, le livre va devenir le point de depart de nouvelles controverses. 
Le cadre de notre analyse et l'affinit6 des propos tenus dans les Essais 
avec le contenu des Observations nous dispensent d'en examiner tous les 
details. Bornons-nous simplement a quelques remarques sur ce qu'il 
apporte de neuf en 1753. Un bref exorde tisse les bloges d'une science 
exacte de l'harmonie placee sous la tutelle de deux disciplines sceurs, la 
Physique et les Mathematiques. La consideration des rapports merite la 
premiere place, au dessus du principe de la resonance 83. Son point de 
mire : << devancer [...], expliquer, evaluer, [..] prevenir les operations de 
l'oreille >> 84. Inscrite dans un developpement scientifique en expansion 
depuis le debut du siecle precedent, la trajectoire de cette discipline n'est 
pas bien bloignbe de son point de perfection. Mais avant il s'agit, bien 
stir, de devancer Rameau sur son propre terrain, celui de l'harmonie 
reduite a un meme principe; non pas sur la voie d'un pythagorisme 
visionnaire superieur a toutes les sciences, mais en se conformant " une 
theorie plus << geometrique & et plus analogue at la pratique >> 85. Terrain 
ideal de cette confrontation, la basse fondamentale, indigne, aux yeux 
de Serre, de cette denomination. Trois 616ments nouveaux confbrent 
une puissance incendiaire d'une portee extraordinaire aux problemes 
formulas et resolus par les Essais: l'idee d'une basse plus << rigoureu- 
sement fondamentale >> que celle de Rameau, ainsi que deux methodes 
d'analyse des accords plus efficaces que la resonance, blaborees en vue 
de cette basse : le partage des commas, et les sons diffbrentiels. Serre 
distingue trois sortes de basses: l'une, rigoureusement fondamentale, 
qui ne renferme que des toniques, des sous-dominantes et des 
dominantes 86, la seconde, au milieu, identique at celle de Rameau, 
qualifiee de directrice et de menthodique et, enfin, la basse continue 87. La 
r6alisation de la premiere condition entraine un corollaire important 
l'inutilit6, pour la theorie, de toute succession fondamentale &tablie sur 
la base du temperament 6gal; conclusion sur laquelle nous aurons " 
revenir 88. Disons tout de suite en revanche, que l'objection de fond a 
l'6gard de cette theorie dugenre <<diacommatique >>, bornee somme 

82. Ibid., p. 32. 
83. Ibid., p. 90. L'argument est que si la plupart des corps sonores naturels, 

cloches ou cordes, produisent des harmoniques brouill6s de sons discordants, 
I'Art les purifie en choisissant les plus conformes aux rapports les plus simples. Cf. Ibid, p. 120. 

84. Ibid., p. 1-2. 
85. Ibid., p. 3. 
86. Succession qui seule est susceptible d'une demonstration <physico- 

mathematique >>, ibid., p. 38. 
87. Essais, p. 34-35. 
88. Cf. infra, p. 25 s. 
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toute a la consideration de relations numeriques, concerne evidemment 
le peu de fondement physique sur lequel elle repose. Rien ne prouve en 
effet qu'en affaiblissant une tierce pythagoricienne d'un comma l'oreille 
entende, selon l'avis de Serre, une basse fondamentale diff6rente. Mais 
la decouverte des sons diffirentiels demontre le contraire. 

Avec deux cordes Serre trouve ce que la resonance d'une seule corde 
ne produit jamais : un son fondamental plus grave que celui du corps 
generateur. A chaque fois que deux sons aigus entonnent un intervalle, 
quel qu'il soit, un faible bourdon plus grave se fait entendre. Une 
simple verification peut prouver que tous les intervalles compris dans la 
serie des harmoniques, depuis l'octave (1:2) a l'infini, en passant par les 
quarts de ton et les commas 89, consecutifs ou combines, reproduisent 
au grave leur son fondamental (1) 90. Ce palindrome de la resonance ou 
les branches de l'arbre harmonique indiquent d'elles-memes le noyau 
generateur est a la fois l'indication plus naturelle de la basse 
fondamentale et en meme temps l'instrument d'analyse le plus respec- 
tueux de ses objets : il permet de reconstruire la genealogie des accords 
les plus complexes en l'absence de leur fondamentale. C'est la boussole 
de l'oreille la plus performante qu'on n'ait jamais trouve. En tant que 
palindrome de la resonance, les sons diff6rentiels semblent confirmer les 
theses ramistes, dont la doctrine du renversement. Mais les objections 
du grand theoricien laissent songeurs, du moins en ce qui concerne les 
resultats obtenus par Tartini : << Je crois fort que l'imagination y a plus 
de part que l'oreille [...] la B.F. ne sort point de l'instrument c'est un 
pur effet de l'oreille >> 91. En realit6 c'est tout simplement le dogme de 
la sacro-sainte Unite de Principe qui s'effondre. Pour s'en convaincre il 
suffit de consulter un ouvrage de trois ans plus recent, cache dans le 
tiroir de Rousseau, l'Examen des deux principes avances par M. Rameau : 
la < duplicit6 d'harmonie observee par M. Serre >> dans l'accord mineur 
et <<dans tout accord dissonant complet oui les sons fondamentaux 
se multiplient par la composition de l'accord >>, prouve <<que l'ac- 
compagnement ne peut representer le corps sonore >>92. L'experience 
demontre en effet que seules les triades majeures presentent un 

89. Serre ne mentionne que les tierces; mais il n'ignore pas moins l'Ftroite 
parente de ce phenomene avec celui des battements; la these suivant laquelle la 
<< dissonance extreme des intervalles, en les rendant plus rares, les rend plus 
sensibles [...] >> pr&te un bourdon ta tous les intervalles, y compris les commas. 

90. La valeur des sons differentiels depend de la difference entre les 
vibrations 616mentaires des deux extremes d'un intervalle. En attribuant un seul 
son a tous les harmoniques Serre fait erreur; tous les intervallles autres que n 
: n + 1 ne portent pas sur la fondamentale : la quinte 600:400 donne 200 Hz 
(600-400), la dixieme 500:200, 300Hz. Mais il reste que tous les termes 
consecutifs de la serie des harmoniques 600:500:400:300:200, font entendre la 
fondamentale 100 Hz. Lorsque la difference decroit la frequence des diffiren- 
tiels diminue. L'intervalle 400:401 produit un battement par seconde, qui finit 
par disparaitre lorsque la consonance rejoint la justesse. 

91. J.-Ph. Rameau, <<Lettre a M. d'Alembert >>, CTW, t. IV, p. 1 [267]. 
92. Ecrits thdoriques (Paris, 1838 [R. : 1979]), p. 363. 
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son fondamental unique 93, tandis que l'accord mineur, et toutes les 
dissonances produisent plusieurs fondamentales a la fois, autant, 
souvent, que les intervalles renfermes. Des formes hybrides "a deux, 'a 
trois et a plusieurs tetes, produites par diffraction. C'est la voix de la 
Nature qui s'exprime, independemment de l'art et des conventions. 
Mais en meme temps c'est l'ideal millenaire d'une harmonie regie par 
l'Unite qui se scinde par dichotomie, tel le rayon de soleil diffract+ par 
les angles tranchants du prisme. 

L'ann"e suivante d'Alembert insure un compte rendu d&taille des 
experiences du clebre Tartini et de Serre 'a l'article <<Fondamental >>. 
L'atmosphere est particulibrement tendue. Les Erreurs sur la Musique 
dans l'Encyclopedie viennent d'attiser le desir de revanche de Rousseau, 
ravi de trouver dans la multiplication des fondamentales causee par le 
troisieme son la preuve que la melodie n'est pas un produit univoque de 
la basse 94. L'Encyclopedie en est bientrt au tome VI, et d'Alembert ne 
cache plus son hostilite a l'gard des idees de Rameau. Mais 
curieusement, I'honneur de la replique ne revient pas 'a Serre, censeur 
attitre de la basse fondamentale, mais au Trattato de Tartini, que 
d'Alembert place "a la pointe du progres, en conclusion 'a l'examen de 
toutes les opinions sur la basse fondamentale. On connait la suite : six 
ans plus tard d'Alembert recidive, et Serre riposte en 1763 avec ses 
Observations, pourvoyant de remarques acerbes l'article <<Fondamen- 
tal >>, le Trattato de Tartini et le Guide harmonique de Geminiani. Mais 
tout n'est pas aussi simple : la controverse est un nceud d'equivoques. 
Pour donner "a Rameau un exemple de rigueur scientifique, d'Alembert 
fait appel aux demonstrations du Trattato, dont la mathematique est 
affaire d'opinion, qualifiant de verbiage les hypotheses physiques sur 
l'lasticite des particules de l'air reques dans la Generation harmoni- 
que 95. Moyennant le troisidme son on croit affranchir la melodie de la 
tyrannie de l'harmonie, alors que Tartini demontre le contraire. On met 
a l'index la << fureur de quelques musiciens qui entassent dans leurs 
ecrits chiffres sur chiffres, et croyent tout cet appareil necessaire a 
l'art >>, faisant semblant d'ignorer le projet pythagoricien du Trattato de 

93. Soit : 6:5:4 = 1 d'apres Serre (Essais, p. 112-115). En realite la quinte 
600:400 Hz donne 200 Hz, alors que les deux tierces 600:500 Hz et 500:400 Hz 
donnent 100 Hz. 

94. <<M. Rameau fait engendrer les Dessus par la basse : M. Tartini fait 
engendrer la basse par les Dessus : celui-ci tire l'Harmonie de la Melodie, et le 
premier fait tout le contraire. >> (DM, <<Harmonie >>, p. 240). En realite Tartini 
n'est pas du meme avis : << par-tout ofi le systeme a lieu, l'Harmonie ne derive 
point de la Melodie, mais la Melodie de l'Harmonie (<< Systeme de M. Tartini >>, 
p. 42). Rousseau est probablement au courant de l'experience par le Mercure de 
France de 1751. Il est certain en revanche qu'une allusion a l'experience de 
Tartini figure dejaX dans le brouillon du Principe de la Milodie, conserve " la 
Bibliotheque de Neuchatel (Ms. R. 68), avant d'&tre absorbe dans l'Examen de 
deux principes qui en est issu. 

95. <Fondamental>> p. 62; Hypothese de M. de Mairan; cf. Serre, 
Observations, p. 80. 
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condenser toutes les regles de l'art dans un modele circulaire. On y 
trouve un exemple de m&thode experimentale, alors meme que le livre 
est cens6 demontrer la subordination de toutes les sciences a la nouvelle 
geometrie tartinienne, discipline prioritaire, en tant que metafisica delle 
scienze note di quantitd, sur toutes les sciences universellement 
reconnues 96. Entrain6 par une << Force Superieure qui m'entraine a 
comparaitre en temoin devant le monde des doctes, meme s'il se 
compose d'Euclides et d'Archimedes >> 97, Tartini se donne pour 
intermediaire d'un savoir revel, voue a la destruction du << materia- 
lisme >> si repandu dans ce siecle << philistin >> << prtendument clair ?>>. 
Pour confondre les langues il enferme tout son savoir dans une crypte 
d'-nigmes, livrant, ignare de la conjoncture, la reformulation de son 
ouvrage a des mains plus expertes que la sienne. Arme a double 
tranchant, le verbe tartinien se retourne contre son maitre : d'Alembert 
y trouve un ideal d'empirisme, Rousseau l'antithese des doctrines de 
Rameau et Serre attaque l'Encyclopidie en publiant la premiere analyse 
critique complete du livre. La < Republique de l'harmonie >> 98, enfin, 
porte Tartini aux nues, frappant Serre d'ostracisme en oubliant que 
c'est aux Essais que revient le merite d'avoir demontr6 le peu 
d' <<analogie >> entre la basse fondamentale et le principe de la 
resonance. 

Mais ces represailles constituent peut-etre la seule consequence 
logique de toute l'affaire. Homme a systeme, certes, Serre n'echappe 
pas moins, - contrairement " Tartini, fautif par son absence -, a 
toutes les tentatives de recuperation; son systeme est irrecuperable. S'il 
denonce ouvertement, avec grace et estime, les faiblesses de celui de 
Rameau, il ne cache pas pour autant son aversion pour les categories 
monolithiques du proces que l'ecole encyclopediste s'obstine 

' 
intenter 

au grand theoricien. Quant a la possibilite d'une science de l'harmonie, 
Serre est d'accord avec Rameau; preuve en est qu'en plein milieu du 
requisitoire prononce contre les pr&tendus ennemis de l'enthousiasme- 
createur-de-belles-melodies, son nom est le premier a tomber sous la 
plume de d'Alembert. On apprend alors que sa destinee est toujours li~e 
a celle du c6l6bre Geminiani, compagnon d'armes, malgr6 lui, du 
celbre Tartini. Le recit de l'anecdote rapportee dans les Essais, conduit 
a la conclusion que <<d'un autre cfte il me paroit difficile, je l'avoue, 
de produire une musique de genie & d'enthousiasme, en commengant 
ainsi par la basse >> 99. 

Examinons de plus pros quelques points de la discussion formulas 

96. Lettre du 4 aofit 1752, CMB 1.17.47 : Schnoebelen 5194; Parisini, p. 369; 
Trattato, p. 24. 

97. << Una Forza superiore, ch6 anzich6 condurlo lo strascina a comparire in 
pubblico e ad esporsi a prova contro tutto il matematico mondo, sebbene fosse 
composto di Archimedi e di Euclidi. > Tartini, Scienza Platonica fondata nel 
Cerchio (Padoue, 1977), p. 81. 

98. Observations, p. XII. 
99. <<Fondamental >>, p. 61. 
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dans les Observations. Dans 1' <<Observation preliminaire >>, consacrbe 
en grande partie a d'Alembert, le sentiment de l'estime se male a celui 
d'avoir ete oublie par le grand geometre. Mais la reaction ne releve pas 
uniquement de l'envie de contredire : quelques 6nonces de Rameau sont 
toujours en vigueur, malgre leur inexactitude scientifique. L'opinion sur 
l'origine de l'accord mineur - rendu par le triple et le quintuple de la 
fondamentale 1, en est l'exemple le plus probant, qui, d'ailleurs, ouvre 
le debat sur une revendication de la propriete intellectuelle. Reconnais- 
sant l'absurdite de cette explication, d'Alembert puise le fondement de 
cet accord 100oo dans les Observations sur les principes de l'harmonie, 
< p. 82, 109 et 126, o101 

La methode suivie par d'Alembert dans l'analyse des accords 
fondamentaux fait l'objet d'une severe critique. La sixte superflue 
Fa-La-Si-Re 4, note d'Alembert, ? n'est pas proprement un accord de 
sixte, car du Fa au Re diese, il y a une vraie septieme >>. I1 s'en suit 
qu'un Re " est un vrai Mi b, une quinte superflue une sixte mineure, une 
septieme diminuee une sixte majeure, et la dissonance la plus dure une 
vraie consonance. La replique est une image : ? Si un Grammairien 
nous disoit que pere & paire, fin & faim, champ & chant &c, vuf la 
ressemblance de la prononciation, sont des mots synonimes, il n'avan- 
ceroit rien, ce me semble, qui ne ffit aussi-bien fonda que l'assertion de 
M. d'Alembert >> 102. L'interpretation de la septieme diminuee Sol ?, Si, 
Re, Fa illustre les consequences concretes de ces deux points de vue : 
transformant l'intervalle Sol-Fa en une sixte, d'Alembert fait de cet 
accord un ? mixte >>, realise en partant de la dominante et de la 
sous-dominante du mode mineur. << Point du tout >> - repond Serre - 
~ le systeme ne s'en accomode point : on trouve dans cet accord un 
intervalle Sol# -Fa qui porte le nom de septieme [...]; le Sol#, en vertu 
de cette denomination, sera le fondement & de cet accord & de ses 
renversements [...] >> 103. L'occasion est propice pour soumettre la 
determination des fondamentales a la loi du fractionnement ? dia- 
commatique >>. Une allusion explicite 

' Rameau renvoie au chapitre 7 
de la Gnenration harmonique, oui l'on apprend que le Temperament est 
? une alteration [...] necessaire aux intervales pour que le meme son 
Harmonique puisse y appartenir a diffirens sons fondamentaux 104. 
Serre, au contraire, part du temperament ?juste > au sein duquel 
diff&rents sons fondamentaux generent diff&rents sons harmoniques, 
reli6s, parfois, a des tonalites diffbrentes. En accordant les notes du 
mode majeur de Do par quintes ascendantes en partant de Fa, la note 
La (81:16) excede la tierce du mode majeur La-Fa (5:4) d'un comma 
(81:80). Le violoniste ou le chanteur a le choix entre deux notes : un 

100. Supra, p. 15. 
101. Observations, p. 3. 
102. Ibid., p. 10. 
103. Ibid., p. 15. 
104. VIII, p. 75, sq; CTW, III, p. [52 sq.]. 
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La 80 et un La 81. Or, seul le premier appartient au mode majeur; le 
second, le La 81 - quinte de Re' - doit &tre considere comme une 
propriete exclusive de La mineur; car la troisieme quinte descendante 
a partir de Si produit un Re (40:3 soit 45:27 6lev6 de trois octaves 
- 45:27x8) plus grave d'un comma que le Re du mode majeur (27 
:2) 105. Ce proced6 n'est qu'un modele d'analyse theorique : un son 
<< qu'on suppose demeurer sur le meme degr6 en passant d'un Accord 
t un autre, se trouve cependant quant au fond de l'harmonie, monter 
ou descendre d'un Comma ?> 106. Mais il ne permet pas moins d'6tablir 
le diagnostic le plus stir quant t la veritable genealogie des accords. 
D'un c6te la succession fondamentale d'un mode donne peut se limiter 
aux seuls sons dignes de ce nom. De l'autre, la proliferation des 
intervalles qui s'ensuit multiplie les ambiguites d'une note, facilitant les 
modulations les plus immediates : rien que le mouvement diacomma- 
tique de la tonique Re (80) vers la seconde Re (81) du mode majeur 
d'Ut entraine, << comme dans la Folie d'Espagne >, la transition du 
mode de Re au majeur d'Ut et vice-versa 107. Mime rflexion en ce qui 
concerne les transitions enharmoniques. En considerant la distinction 
d'un petit quart de ton entre Mi , sixte superflue de Sol (4 :7), et Fa 
septieme mineure (9 :5) de la meme note on s'aper9oit que Mi # peut 
suivre ou preceder le Fa, et que la succession fondamentale Fa Sol, que 
Rameau voudrait bannir de l'harmonie comme vicieuse, est fondee en 
nature. 

Une basse fondamentale, declare Serre, cesse d'&tre une basse de 
convention lorsque ses notes repondent 't une double condition : que les 
accords representent veritablement les corps sonores qui les generent, et 
qu'en meme temps ce principe, reduit ta ses relations les plus simples, 
determine la progression de ces sons fondamentaux, manifestant le 
fondement qui lie ce qui precede ta ce qui suit. La succession 
Fa-La-Ut-Mi et Si-Re-Fa-La, conseillee par Rameau, <<manque sou- 
vent >> t ces deux conditions : leurs rapports avec les fondamentales Fa 
et Si n'ont rien d'harmonique; de plus, le premier parmi les quatres 
sons Si-Re-Fa-La, est celui qui a le moins de rapport avec la 
fondamentale qui le precede. C'est ainsi que la progression de quin- 
tes 108 : 

77 7 7 7 7 
Ut-Fa-Si-Mi-La-R&-Sol-Ut 

105. 40:3/27:2= 81:80. 
106. Ibid., p. 41. 
107. On s'explique des lors la remarque faite ?<< Blainville ) selon laquelle le 

R6 du mode mixte 6tait, en tant que renversement du majeur, plus bas d'un 
comma que le son du meme nom pr6tendument homologue. Serre, < R6flexions 
sur la supposition d'un trois6me mode )), p. 163 [R., p. 47.]; Essais, p. 151. 

108. Observations, p. 18. 
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preconisee par Rameau, n6cessite, en majeur, le double fondement : 
7 77 7 7 7 

<< Basse continue : Ut- Fa-Si- Mi- La-R6- Sol-Ut 
Basse fondamentale Ut-Fa- Sol-Ut-Fa- Fa\, 
Naturelle >> : Ut Ut 

"Fa-Sol- Ut- Fa-Sol-Sol" 

A part le peu d'analogie avec la resonance, Serre est avare 
d'explications sur le motif qui autorise la suppression des notes Si R6 
et Mi; mais il n'est pas impossible d'en deviner la cause : la difformit6 
de la quinte R6-La, faible d'un comma au profit de la tierce Fa-La. 
Cette quinte, qu'il est impossible d'ajuster sans sortir du mode, prive la 
note R6 de toutes ses prerogatives au titre de fondamentale et entraine 
le partage de l'accord Si-R6-Fa-La en deux accords diff6rents Fa-La-Ut 
et Sol-Si-R6- fond6s sur Fa et Sol. 

Le rejet du temperament explique aussi celui de quelques accords 
nouveaux de basse extraction sugger6s par d'Alembert aux jeunes 
talents de son temps afin de reconsiderer leur exclusion abusive de la 
liste des accords fondamentaux 109. La candidature du premier, la 
quinte augment6e Ut-Mi-Sol -Ut, est d'autant plus souhaitable qu'il 
<< n'a proprement aucune dissonance >>. Cette << singuli"re affirmation >>, 
n'a rien de surprenant : << l'intervalle Ut Sol n'est pour lui qu'une sixte 
mineure, & l'intervalle Sol 9 -Ut qu'une tierce majeure >> 110o. En r6alit6, en traitant cet accord par supposition comme fondamentale, les 
redoublements de cette note formeraient plusieurs quartes diminuees, 
intervalle << peu pratique et meme, selon Rousseau, banni de l'harmo- 
nie>> 111. On serait tent6 de mettre ce rejet sur le compte d'un 
acad6misme obtus et conservateur. Mais Serre note avec complaisance 
que dans l'espace de six ans la plupart des accords pr6tendument 
nouveaux ont deja quelques rides ' leur compte. De plus celui-ci est le 
premier a restituer a l'harmonie le plus redoutable de tous les accords : 
la sixte superflue dans ses deux formes Fa-La-Do-R6 g et Fa-La-Si-R6 g. 
<< Comment assigner - remarque d'Alembert - <<l'origine d'un 
accord fondamental qui renferme autant de dissonances ? [...] D'ailleurs 
si on en croit M. Rousseau au mot accord, I'accord fondamental Fa, 
La, Si, Re6 ne se renverse point>> 12. << Un pareil intervalle>> - 

r6plique Rameau - <<ne doit pas se confondre avec ce que l'on appelle 
accord, il n'est susceptible de B.F. ni de renversement >>113 << Choisissez 
donc >> r6torque d'Alembert, assurant avoir cherch6 cette basse durant 
une dizaine d'annees - << ou de ranger, comme je l'ai fait, cet accord 
parmi les accords fondamentaux; ou de convenir que la basse 

109. Ibid., p. 33. 
110. Ibid., p. 29. 
111. Ibid. 
112. < Fondamental ), p. 57. 
113. < Lettre a d'Alembert ))>>, CTW, t. IV, p. 7 (273). 
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fondamentale ne satisfait point a tout >>114. Ce qu'on peut imaginer 
de plus plausible lk-dessus ne l'est gueres>> assurait d'Alembert "5. 
<< Oui, sans doute >> - commente Serre - <<il ne l'est gueres quand on 
s'en tient "a un systeme de basse fondamentale aussi defectueux >> 16. La 
doctrine du contrepoint fondamental peut prouver que la sixte 
superflue Fa-La-Si-Re? associe l'harmonie naturelle de deux diff~rents 
genbrateurs : Fa et Si 17, tandis que les sons diffirentiels permettent de 
relier tous les intervalles de la septi me naturelle 4:7, accord tres proche 
de la sixte superflue Fa-La-Do-Rg, ta un seul et unique son fonda- 
mental Fa 118, pour harmoniser le genre enharmonique; ou bien, 
encore, pour agrementer les notes du mode majeur d'une basse plus 
favorable que celle de Rameau. 

La tache de refuter les propos sur la gamme et sur sa basse 
fondamentale avances par Rameau et son disciple revient habilement " 
Tartini. On connait le sujet de ces remarques. Les deux tetracordes 
composant la gamme majeure tiendraient a partir de Sol et de La 81 - 
quinte juste de Re en Sol -, aux modes de Do et de Sol. Vu 
l'imperfection du triton Fa-Si ainsi que le peu de rapport entre les 
harmoniques de Fa et de Sol, cette succession fondamentale sera 
proscrite. A cela on attire l'attention sur le paradoxe de concevoir un 
mode contenant un son qui lui soit 6tranger; et on repond que la note 
Si fera bien sentir la reminiscence des harmoniques de Fa, mais que 
l'attraction de la sensible ne la revoltera pas plus que la satisfacion 
d'une dissonance sauvee regulibrement. Suit un argument ex auctori- 
tate : dans le Trattato, d'Alembert lira avec profit qu'en lieu et place de 
la basse Ut, Sol, Ut, Fa, Ut, Re, Sol, Ut preconisee par Rameau, le 
divin Tartini donne pour tres naturelle la succession Ut, Sol, Ut, Fa, 
Ut, Fa, Sol, Ut 119 

Le peu d'interet accord6 aux propos sur la primaute de la melodie 
occasionnes par l'exemple de Geminiani temoigne d'un rare bon sens; 
sans doute parce que le problkme est mal formula. Faut-il commencer 
par la basse ou par les dessus ? La reponse est une nouvelle question : 
<< Mais ces deux methodes doivent-elles s'exclure l'une l'autre ? >>. II y a 
des morceaux destines a faire briller le chant; dans d'autres c'est 
l'harmonie qui gouverne. Et rien ne previent le Genie de se faire sentir 

114. << Rponse "a la Lettre de Rameau ), Elemens (1762), p. 221, note e.; 
CTW, t. VI, p. 484. 

115. <<Fondamental )), p. 15. 
116. Observations, p. 14. 
117. Essais, p. 60-61. Observations, p. 9, 14, 34. 
118. Egale " deux tierces majeures separbes par un ton, la sixte superflue Fa 

Re" (4/5 x 8/9 x 4/5 = 128:225) est plus forte d'environ un tiers de comma (225 
:224) que la septidme naturelle (4:7= 128:224). Tartini, amen& aux meme 
conclusions par un cheminement analogue, n'h6site pas 

" accorder a cet 
intervalle le titre de consonance; on peut l'attaquer sur les temps forts sans 
pr6paration et sans se soucier de sa r6solution. 

119. Ibid., p. 47; cf. Trattato, p. 131. 
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<< dans la succession des accords >>120. Un chant est-il susceptible de 
plusieurs basses aussi favorables les unes que les autres ? Certainement. 
Mais le << chant >> Sol-Ut pour lequel Rameau propose vingt harmo- 
niasations diffbrentes ne comprend en realite que six notes propres 

' 

entrer dans une basse de convention, dont une seule digne du 
qualificatif de fondamentale : la note Do 121 

Font l'objet d'une analyse minutieuse, en revanche, les preuves 
apportees par Rousseau et d'Alembert relativement ta l'inutilite d'une 
arithmetique qualitative pour l'appreciation des intervalles. Le premier 
argument de l'article << Consonnance >> de Rousseau, cite en exemple 
par d'Alembert, ne prouve rien. La seconde objection - pour quelle 
raison les harmoniques 7:6 forment-ils une dissonance et 6:5 une 
consonance ? - << tres forte >> et << exposee avec baucoup d'energie >, est 
plus delicate, mais non sans reponse. Selon d'Alembert, I'appartenance 
a la resonance suffit pour accorder ' un son quelconque le titre de 
consonance. Or tel est bien le cas des harmoniques 7:6. En outre la 
Nature genbre d'abord les rapports les plus simples; et puis elle leur 
accorde suffisamment de force pour 6touffer la dissonance des inter- 
valles plus complexes 122. Il n'y a, bien sfir, aucun argument permettant 
d')lever une cloison etanche entre le sixieme et le septieme harmonique. 
Mais il reste que Serre n'est pas pret, comme Tartini, a accorder a la 
septieme naturelle le titre de consonance : en vertu de l'equivalence des 
octaves, le sixieme harmonique, homologue du troisieme, s'efface 
devant le septieme, nombre premier, qui n'est guere precede d'autres 
sons graves avec lesquels on pourrait le confondre. Et puis la 
dissonance releve surtout des rapports 6tablis par la memoire dans 
l'me de l'auditeur : un intervalle amend en tant que tierce mineure 
parait tres dur dans un contexte qui ferait de lui une seconde 
augment~e 123. Suivent quelques remarques acerbes sur l'anath me jet6 
par d'Alembert sur tous les harmoniciens-geometres. << II est beau de 
voir un grand Geometre, un subtil calculateur reconnoitre avec un si 
grand desinteressement l'inutilite de la G0ometrie & des calculs pour 
l'avancement de la theorie musicale [...] oserois-je dire que cet illustre 
Academicien n'a peut-&tre condamne [...] l'emploi du calcul [...] que 
parce que sa theorie musicale est trop dependante du temperament du 
clavecin ? >>24. L'occasion est alors tres propice pour rappeler a 
d'Alembert que : M. Tartini n'a pas a divers egards une application 
plus heureuse de la G0ometrie a la science musicale, comme nous 
aurons l'occasion de le voir dans la suite >> 125. En 1777, d'Alembert 
reconnaitra que << Tartini ajouta a son systeme des idees &tranges 

120. Ibid., p. 65. 
121. Ibid., p. 62. 
122. Ibid., p. 66. 
123. Ibid., p. 73. 
124. Ibid., p. 78. 
125. Ibid., p. 79. 
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comme Rameau avait fait au sien; il trouva dans le cercle je ne sais 
quelles proprietes harmoniques >>126 

Un bref rectificatif sur la lecture du Trattato de Tartini termine la 
reponse a d'Alembert. Accuse d'avoir borne l'experience du troisieme 
son aux deux tierces, Serre renvoie habilement 

' 
un chapitre tres 

explicite des Essais, relatif a l'analogie des diff6rentiels avec les 
battements, d'oui il resulte que tous les intervalles, de l'octave aux 
relations infinitesimales, produisent un troisieme son 127. Entre temps la 
connaissance du mysterieux phenomene a progresse. Serre dispose d'un 
moyen infaillible pour prevoir la nature et l'ordre d'importance des 
racines physiques de n'importe quel accord. Cette methode, assez 
arbitraire, consistant "a isoler le plus grand diviseur commun d'un 
accord 128, conduit, bien entendu, a des resultats en partie errones - ce 
qui discredite bon nombre de reserves relatives a l'hypothese de Tartini 
d'un bourdon place6 a l'octave de la fondamentale 129. Mais en 1763 elle 
n'offre pas moins un nouveau moyen tres efficace pour semer la 
discorde dans le camp de l'adversaire. Des lors c'est a l'experience de 
Tartini de prouver que la septieme mineure Sol-Fa porte sur Fa; que 
<< ce seroit un enorme paralogisme que de donner Sol ? pour son 
fondamental de l'accord de septieme dimnuee Sol , Si, Re, Fa >>130; 
que l'accord de septieme Sol, Si, RE, Fa produit avec d'autres notes un 
Fa pour bourdon principal; et enfin, pour la gloire du <<double- 
emploi >>, que l'accord de grande sixte Fa, La, Ut, Re porte, avec ses 
renversements, sur la fondamentale Fa 1. 

II va sans dire que notre resume est d'un sommaire intolerable. II faut 
avoir lu quelques-uns des 372 alineas qui scandent l'itineraire mental 
des Observations et suivi point par point les operations de cet 

126. << Reflexions sur la theorie de la musique (lues A l'Acad6mie des Sciences 
en 1777) )), d'Alembert, Oeuvres et correspondance ine'dites, C. Henry ed. (Paris, 
1887), p. 139. 

127. Essais, p. 114. 
128. << Deux sons quelconques de la suite 1, 2, 3, 4, 5... rendront toujours pour 

troisieme son celui qui se trouvera design6 par leur plus grand diviseur 
commun ). Formule qui finira par suggerer a Tartini le moyen le plus efficace 
pour d6sagreger definitivement l'appareil geometrique du Trattato. Cf. l'auteur 
du present article < II sistema Armonico di Giuseppe tartini nel secolo 
Illuminato )), art. cit., p. 89. 

129. Et notamment la r6flexion suivant laquelle la basse fondamentale de 
l'octave r6sonnerait a l'aigu du son generateur, et celle des r6pliques 1:3, 1:5 au 
centre de l'intervalle. En realit6 Serre ignore tout de l'existance de nouveaux 
bourdons de second ordre gen&rrs par le concours de chaque bourdon avec les 
harmonique superieurs; par consequent l'octave relevee par Tartini n'est pas 
illusoire (4-2= 2, 3-1= 2) et la douzieme 3-1 resonne bien au centre de 
l'intervalle. 

130. Ibid., p. 96. 
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extraordinaire esprit de geometrie qui les caracterise pour avoir une 
idle de ce qu'est l'art de debrouiller les &cheveaux de ce langage si 
souvent refractaire 'a l'analyse, que tout le monde comprend mais que 
personne ne sait traduire. Mais, mis a part que la tache d'une synthese 
exhaustive des propos serriens franchirait le cadre de cet article, leur 
organisation dialectique est telle qu'il serait temeraire de vouloir y 
intervenir sans trahir leur caractere intrinseque. D'ailleurs aucun des 
livres qu'il faudrait examiner ne pretend donner une theorie complete 
de l'harmonie. II s'agit plutOt d'un florilkge de quaestiones portant sur 
toutes les difficultes qui maintenaient encore la theorie ramiste en deq de son << point de perfection >>. Ars perfecta, la Musique sur laquelle 
ecrit Serre est a la fois une discipline scientifique soumise a la 
consideration des rapports et une operation fertile en plaisirs innocents. 
A l'instar de tous les produits d'une bonne theorie elle est <<un fruit 
tardif>> qui n'est pas bien loin de mfirir, << perqant t6t ou tard les nuages 
des pr6jugs >> 131 : on n'ose plus, note l'auteur, mettre en doute la 
circulation du sang; on cessera bientOt de disputer sur le double 
mouvement de la terre, sur la necessit6 du vide. C'est ainsi que la 
Musique, 'a la faveur des lumieres qu'elle emprunte 'a un concours de 
causes, - le principe des rapports simples et la resonance -, deviendra 
toujours plus claire. Reste, bien entendu, le caprice de l'oreille qui << fait 
tout, dicte tout mais ne raisonne point>>. Cet heureux 16gislateur 
reconnait dans toute son 6tendue la souverainet6 de celle-ci, sans 
oublier pourtant qu'un <<souverain n'est pas moins Souverain parce 
que toutes les lois qu'il publie lui sont dictees par la raison >> 132. Le 
point de depart de cette science de l'art, Serre l'a dit expressement 'a 
plusieurs reprises, est Rameau, <<illustre Compositeur, Musicien Ami 
de la Philosophie >> 133. Rameau l'incontournable, dont le systeme est 
d'autant plus controvers6 que v6nerb en secret, dont l'intuition 
fondamentale de donner une assise scientifique a l'harmonie exerce tant 
de seduction que meme ses adversaires ne peuvent pas s'empecher de le 
suivre sur un point ou sur un autre. L'ceuvre que nous avons essaye de 
comprendre serait inconcevable en dehors de cette presence imposante, 
apres laquelle la seule marge de libert6 possible n'est qu'un travail de 
rectification, de selection, ou de deduction plus rigoureuse. Esprit 
p6n6trant et large a la fois, dou6 d'une rapidit6 d'operation extraordi- 
naire 134, Serre occupe une place de choix dans l'6volution des id6es de 
son temps. 

131. Essais, p. 5. 
132. Ibid., p. 8. 
133. Essais, p. 14. 
134. Cf. le verdict de L. Chevaillier, o Les Theories harmoniques ), in : 

Lavignac, Encyclopeddie de la Musique (Paris, 1925), II, I, p. 550. 
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SUMMARY 

Some observations need to be made on the Rezeptionsgeschichte formulated 
by Erwin Jacobi concerning the work of Jean Adam Serre. According to Jacobi, 
Serre conceived a mixed system half-way between those of Rameau and Tartini 
that was favorably regarded by Rousseau, who admired Serre as much as did 
d'Alembert. The lack of evidence of this positive analysis, publicly disavowed 
by Serre himself, leads us to take a new look at the latter's position with respect 
to the major philosophical discussions of his own time. The refutation of 
d'Alembert's review of Serre's ideas which appeared in the Observations sur les 
principes de l'harmonie (Serre 1763), reveals a longstanding dispute that can be 
traced back to the controversy surrounding Blainville's troisidme mode (1751). 
A specific matter - the search for the tonic of the new mode - served as a 
pretext for Serre to elaborate a new theory of the fundamental bass which was 
more " precise " than that of Rameau. At the same time, however, the complex 
origin of a hybrid harmonic structure, the offspring of artifice and the modal 
system, inevitably transforms the discussion into a dichotomy between harmony 
and melody, rational knowledge and creative enthusiasm. The various stages of 
this controversy reveal a penetrating sense of criticism, original and unyelding. 
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